| 


r Brovinciale 


MENT CONSERV 


‘Le gouvernement obtient une majorité de 13 voix sur la 


question de l’achat de l'usine 


— Une 


électrique de Brandon 


déclaration du chef libéral Breakey au sujet 


de l'avenir de son parti - 


On à remarqué que l'assistance aux 


[ment fédéral qui a aidé la province à 


cérémonies d'ouverture de la session | résoudre le problème du chômage. 


était particulièrement nombreuse. 
Faut-il y voir un sighe de l'intérêt 


tout. spécial porté par le public à la 


politique provinciale dans le temps de 
crise que nous traversons? En tout 
cas, députés et spectateurs ont suivi 
avec une grande attention l'exposé des 
projets du gouvernement pour renfor- 
cer lA structure économique du Mañi- 
{oba. Ù 
Le discours du trône 

Ce dernier touche aux principales 
mesures suivantes: 

1. Réduction de Ia taxe sur les ter- 
res, de façon à alléger le fardeau du 
fermier et des municipaiités, et à en- 
courager l'agriculture. 

2 Adoption d'une lo; pour consoii- 
Cer la position du gouvernement au 
sujet des garanties données à la ('o- 


“-opérative dy Blé par la législature 


sur’la récolte de 1929. 

8 Approbation de l'chst par le 
gouvernement de l'usine électrique de 
Brandon et de son système de disti- 
bution. 

4. 
‘lmposition entre le gouvernement 
édéral et le gouvernement provin- 
clial. 

5. Etablissement d'un département 
du travail et de l'industrie. 

6. Approbation de la politique du 
kouvernement qui cherche à obtenir 
les taux d'assurance et de.transport 
tes pjus avantageux poussibles pour 
Churchill. 

. 7. Nomination d'un comité pour 
étudier la redistribution des divisiors 
électorales de la province. 


Hôtes distiugrés | 

Au nombre fes hôtes distingués ad- 
mis sur le parquet de la Chambre, on 
remarquait: l'hon. James-E.-P. Prerû 
dergast, juge en chef du Manitoba. les 
juges MacDonald .et Adamson;, l'hon 
Robert Rogers, MM. W.-W. Kennedy 


ce” A.-E. Heaps, députés fédéraux, :es 


consuls des nations étrangères rési- 
dant à Winnipeg. 

Le lieutenant-gouverneur, en uni- 
frme de Windsor, portait un brassard 


C: crêpe, à cause du deuil de la Prin-| 


cesse royale, soeur du Roi Ce deuil 
a empêché-le dimer afficiel du lieute- 
nant-gouverneur qui est de tradition 
le jour de l'ouverture. 

Le débat sur l'adresse 

Le proposeur et le secondeur de 
l'adresse, 1-B. Griffiths (Russell) et 
Nicholas-A. Hryhorczuk (Ethelbert), 
se sont surtout placés au point de vue 
des fermiers Cu Manitoba, exprimant 
I:ur confiance dans un avenir meil- 
leur, maïs montrant la disparité in- 
juste entre les cultivateurs qui ven- 
dent sur un marché libre à des prix 
'u-dessous du coût de production et 
les manufacturiers qui vendent sur un 
marché protégé! 

Les fermiers de la province, a âit 

Griffiths, se demandent quoi faire 
le printemps pfochain La plupart 
“d'entre eux espèrent que la roue de 
la fortune leur sera favorable et ne 
réduiront pas beaucoup, leurs embla- 
vures de graih; mais si les prix de- 
meurent au-dessous du coût de pro- 
duction, les champs resteront non 
moissonnés l'automne vrochain. 

M. Hryhorczuk a préconisé l'éta- 
blissement de Churchill comme port 
libre pour les marchandises britann:- 
que. Le fait allusion à la possibilité 
d'élections cette année, disant qu'avec 
lex corditions économiques actuelles, 
le pcuple a surtout besoin de’ la ‘90- 
opération de tous les partis pour tra- 
vailler au bien commun. Le député 


M 


d'E'Yc'bert dit un mot eh terrui- 
nant ‘es minorités ukraniennes en 
Pologne, exprimant l'opinion que le 


Canada devrait protester contre l'état 
de choses qui règne là-bas 


Arucndement de l'opposition 


Le colonel Taylor, chef de l'opposi- 
ton corservatrice, à Laxé le gouv:r- 
nement de négligence et d'impré- 
voyance. Jl a protesté gontre les re- 


riarques pessimistes de M. Griffths, 
disant Que chacun sait les conditions 
déplorables qui-existent dans les cen- 
tres agricoles de l'Ouest et qu'il ne 
pecse pas que les fermiers, en semant 
leur grain au printemps, le feront avec 
l'idée de ne jamais moissonner la 1é- 
Au sujet du chômage, il dé- 
c'are qu'on n'a rien fait pour remé- 
dier à ln situation tant que le gpPu- 
vernement Bracken n'a pas obtent de 
l'aide d'Ottawa ‘'Tl trouve Ve mau- 
vaise grâce de titer sur Je gouverne- 


colle 


Déltmitation précise des champs. 


M. Taylor s'est étendu longuement 
sur l'achat ce l'usine électrique de 
Brandon et a déposé un amendement 
exprimant le regret que cet achat ait 
été fait à un prix bien au-dessus cle 
sa valeur et sans consulter la légis- 
lature. Le vote a donné 28 votes pour 
le gouvernement et 15 pour l'opposi- 
tion. Les 15 conservateurs ont ap- 
puyé en ibloc l'amendement. Deux 
libéraux ont voté avec le gouverne- 
ment, les autres se sont abstenus, 
ainsi que les travaillistes. 

M. Bracken a promis que le gou- 
vernement fournirait des informations 
complètes au sujet de la transaction 


Le parti l'héral 

J-W Breakey (Glenwood), libéral, 
déclare énergiquement, aux applaudis- 
sements des conservateurs et des tra- 
vaillistes, que le parti libéral du Ma- 
nitoba ne songe pas'à se laisser sub- 
merger ou à devenir la cinquième 
roue d'un autre parti. Presque toute 
la législation sociule de la province. 
dit-il, nous la devons à l'administrs- 
‘fon Tibérale de l'ancien gouvernement 
| Norris 

M. Breakey est en faveur d'une re- 
distribution des sièges et de leur ré- 
lAbetion de 55 à 45. 

læ point de vue travailliste 

John Queen, le chef ouvrier, ne voit 
que jeu c'e politique dans l'opposition 
de M. Tay'or à l'achat de l'usine élec- 
trique de Brandon. Il accuse les con- 
servateurs d'avoir repoussé, en 1929, 
un bill qui aurait permis à la ville dé 
Brandon de négocier avec l'Hhydro 
| provincia), sans obliger la province à 
{faire cet achat. Ca conséquen- 
ce, le gouvernement a été obligé de 
| payer le prix fort. Aussi le parti tra- 
| vailliste a-t-il refusée voter pour la 
| motion de céfisure de M. Taylor, parge 
‘qu'il ne tient pas à s'associer avec un 
groupe qui ne suit que se livrer au 
jeu de la politique. 

M. Queen parle aussi de la dépres- 
sion économique. 1! y a quelque cho- 
se d'anormal, dit-il, dans un systèim« 
social qui laisse le peuple souffrir au 
milieu de l'abondance. La dépression 
n'est pas due à la guerre, ni à l'éta- 
lun-or, mais au constant déplacement 
de la main de l'homme par la machine 
dans l'industriu Quant au 
le député travailliste ne le voit pas 
dans une augmentation du tarif 


| 


remède, 


M. Bracken 
Lundi soir, le premier ministre a 
parlé pendant près de deux heurcs 


sur les différents points contenus dans 
le discours du trône. Il s'est arrété 
d'une façon toute spéciale à la sitlu- 
tion des fermiers par suite des prix 
très bas du grain et a réaffirmé la ne- 
cessité de la garantie d'un prix mini- 
mum, dans l'intérêt des cultivateurs 
l'Ouest LL 
justifié 


PR 


de et de tout le pays. 


l'action 


re 
aussi du gouverne- 


ment dans 1» transaction de Brandon. 


Comités permanents 


Les comités permanents de la 


Chambre sont constitués comme suit 

Amendements aux lois Hon. MM 
Clubb, Hoyer, Major, Montgomery 
McKenzie, McLeod, MM  Bachynskv 
Evans, Garson, Griffiths, Haig, Ivens, 


Beresford, Bernier, Campbell, Curran, 
Ingaldson, Laughlin, MacKay, MCKiz- 
nell, McLenaghen, Mooney, Muirhead, 
Newton, Queen, Mme Rogers, MM 
Schultz, Tobias, Welch 

Comptes publics Hon MM. Brac- 
ken, Clubb, Préfontaine, MM. Bachyr- 
Beresford 
Edmison, 


sky, Berry Breakey 
Campbell, Evans Farmer, 
Haig, Hryhorczuk, Ingaldson, Mooney 
Munn, Mclenaghen, Poole 
Rutledge, Schultz 

Affaires municipales Hon. MM. 
McLeod, Prefontaine, MM Berry, Bo:- 
vid: Breakey, Cotter, Edmison, Evan: 
Farmer, Ferguson, Garson, Griftiths. 
Hryhorczuk, Ingaldson, Laughlin. Lu- 
signan, McCarthy, McCleary, Macken- 
zie, McKinnell, Mooney, Morton, Mui:- 
head, MacKay, Pratt, Poole, Rutliedg ? 
Sigfusson, Spinks, Wolstenholme 

Agriculture et immigration Hon 
MM. McLeod, Préfontaine, MM. Berry 
Boivin, Breakey, Campbell, Ferguson 
Hryhorczuk, Ivens, Laughlin, McCar- 
thy, McGavin, Mackenzie, Muirhezd 
Munn, Poole, Pratt, Rutledge, Sigfus- 
son, Spinks, Woistenholme 

Services publics et ressources natt- 
Hon MM. Bfacken, McKen- 


Newton, 


relles 


Boivin / Cotter., Currag 
MacKay, MacKenzie MtCleary, Mou- 


om 


. 


ATEUR DEFAIT | 


\ 


} 


vin, 
zie, Major. MM Beresford, Bernier |fiths, MacKenzie, McKinnell, Morton 
Lusignan,|Munn, 


| 


LA CONVENTION | 
D rr 


Ottawa. — M. King, chef de l'op- 
Programme des deux jour-|position libérale, vient de demander 


nées pédagogiques du sa-|2u premier ministre Bennett de bien 
medi et du dimanche vouloir annoncer quand'il convoquera 


la prochaine session du Parlement. 

Voici le programme de la conven- Dans certaines régions du Canada, dit 
tion régionale qui aura lieu à Lorette Laye premier mieistre, la détresse 
les 14 et 15 février: n'a jamais été aussi grande qu'au- 
14 té : jourd'hui. En dépit du fait qu'on a 

Samoël donné toute latitude au gouverne- 

A 9 h. 30: Chant de Re Par |ment pour les mesures à prendre :! 
les élèves du Couvent. A e PAar|jes dépenses à faire, les choses se 
le président de l'Association locale. | {nt aggravées depuis le mois de sep- 
Leçon de pédagogie par le R. P. Bour-|tembre. L'état des affaires au pas 
que. Scène cn gr avec chants |exige bien plus” impérieusement la 
harmonisés. Trio, “Under the Mistle-| tenue immédiate de la session régu- 


toe”, par les petites. lière annuelle qu'il n'exigeait la con- 
A 2h. de l'après-midi: Concours de | ,5cation d'une session spéciale en scp- 
catéchisme entre les écoles du district. 
Chant, ‘’SBplendide Nuit”, par les élè- 
ves du Couvent. R. P. Bourque.| hyéri] de se servir du prétexte que 
S. G. Mgr A. Béliveau, allocution. |}4 session ne peut s'ouvrir avant l'ar- 
Chant, “Merci et bonsoir”. rivée au Canada du nouvèau gouver- 
A 4 h. 30: Bénédiction du T. S. Sa- neur-général. _ Faisant allusion «1 
crement à la chapéile du Couvent. voyage projeté de M. Bennett à 
Dimanche 15 février Washington, M. King exprime le sou- 
Réunion publique, à 8 h. du soir. |hait qu'avant de s'emburquer pour 
Allocution par M. le magistrat La- | quelque autre miss#on qui l'éloigne du 
certe, président de l'Association d'Edu- | Canadä, le premier ministre fasse au 
cation. moins connaître au pays la date où 
440 2——— les Chambres se réuniront pour la 
prochaine fois. 


LA LIBÉRATION 
DU CHEF G ANDHI Le ‘‘Devoir’" est éprouvé 


par un incendie 
Montréal. Deux incendies à quel- 


Il déclare qu’une amnistie ques'‘heures d'intervalle ont cau 
de tous les prisonniers est|pour $300,000 de dommages à l'épi- 
nécessaire au rétablisse-|cerie en gros Brosseau et Cie, rue 


ment de la paix NotretDame. Au refuge ge Notre- 
ne Dame de la Merci, situé en face, 150 


sans-foyer ont dû être évacués. Les 


tembre. , 
M. King fait remarquer qu'il eët 


Bombay. - Au jour du premier ar- . ( 
y j P : bureaux du ‘Devoir’ ont été sérieuse- 
niversaire de Ia déclaration de l'indé- ; 
. ment endommagés par l'eau et la 
pendance de l'Inde par le congrès pan- réniée 


indien, sur l'ordre formel du vice-roi 
lord Irwin, plusieurs des chefs natio- 
nalistés emprisonnés au cours de la 
campagne de désobéissance civile ort 
été libérés. Parmi ceux-ci on signale 
le bandit Jawahartal Nehru, qui était 
président du congrès panindien lors 
de l'inauguration de la campagne: de 
désobéissance, Mahadev Desai, secré- 
taire de Gandhi et membre du comité 
d'action du congrès. Lord Irwin a 
aussi ordonné formellement la libé- 
ration Ce Gandhi, emprisonné à Pou- 
nah depuis près de neuf mois. 


Nous offrons nos syinpathies à no- 
tre confrère et notf£ espérons que sa 
putlication ne sera pas interrompue. 

4 4 0—— — — 


La conférence interpro 
vinciale 


Ottawa. —- La conférence interpro- 
vinciale’que les autorités fédérales dai- 
vent convoquer pour étudier les amen- 
derments à notre constitution se réu- 
nira probablement à la fin du mois de 
niars. 

{| On avait cru que le gouvernement 

Dans une interview à l''Arsociated | aurait préféré réunir les représen- 
Press", le chef nationaliste Gandhi a |tants des provinces avant la session 
dit qu'une amnistie de tous les pui | Parlementairès 
sonniers politiques est nécessaire au| Mais les événements se sont préci- 
rétablissement de la paix dans l'Inde. pités et si la conférence a lieu, elle 

Je sens, a-t-il dit, que la libération | POUrra difficilement être tenue à une 
des membres du comité éexécutif au | autre époque qu'en fin de mars. La 
congrès empire considérablement une | S€Ssion sera alors commencée. 
situation déjà difficile et annule pra- re 
tiquement l'action du comité. Les| Une poursuite en libelle con- 


milliers de personnes encore empri- tre M. Olivar Asselin 
Yonnées sont plus capables d'agir que NRRESRE 


ne le sont tous les chéfs réunis. Montréal. M. Camillien Houde, 
a Les autorités, a-t-il continué, re | maire dé Montréal et chef de l'oppo- 
comprennent évidemment pas encore | sition conservatrice à Québec, vient 
que le mouvement nationaliste a affec-|de prendre une action en dommages 
té la maëse ces esprits si profondé- | au montant de $5,000 contre le rédac- 
ment que les chefs, quelle que soit | teur en chef @u “Canada”, M. Olivar 
leur éminence, sont toujours incapa-| Asselin, qu'il accuse d ’avoir écrit au 
bles d'imposer une direction. Je crois | cours de ces derniers mois toute une 
que cela est fort sain, parce que l'{"-|série d'articles libelleux et diffama- 
dépendance de la pensée est l'essence | toires où il est visé personnellement 
même de la démocratie. ou comme membre de l'administration 
J'aurais préféré rester en prison.|de Montréal. 
parce que ma libération complique les M. Savignac, échevin et membre du 
choses. Toutefois je désire être libre comité ‘exécutif, qui se prétend lésé 
au moment où le succès couronnerä | comme administrateur de la Cité par 
nos efforts. ces mêmes articles, intente aussi une 


Amnistie complète 


LL DL2— action pour le même montant, 
Trois événements im. | nr 
portants | Les conférences de M, l’abbé 


| Groulx en France 


Il y aura en Europe, les mois pro-| 
chains, trois événements d'uy grand] 
intérêt pour le Canada français sur- 
En avril s'ouvrira l'Exposition 
Coloniale Internationale à Paris En 
mai aura lieu à Rouen le Vème cen- 
tenaire de sainte Jeanne d'Arc, et en 
août se tiendra à Genève le 11ème 
congrès internationa] de linguistique | 
| 


Les dépêches ont déjà signalé le 
succès des premières conférences de 
M. l'abbé Groulx à Paris.“ 
intérêt la liste com- 
| plète des conférences que doit donner 
en France le distingué professeur 
d'histoire du Canäda. (Nous repro- 
duisons le titre des premières): 


tout 


On lira avec 


Sorbonne 


ney, Munn, Queen, Mme Rogers, MM 
Sigfusson, Welch l 

Privilèges et élections Hon. MM 23 janvier: Au lendemain de la Coh- 
Bracken, Hoey, MM Bachysky, Ber-|quête anglaise, misère intellectuelle 
nier, Boivin, Breakey, Garson, Grif-! 
fiibs..lvens, McÇarthy. McGavin, Ma: - | 
Kenzie, Morton, Poole, Rutledge, Sig -| 30 janvier: La défense de l'enseigne- 
fusson, Tobias. | ment français 

Bills privés, commandes :ourantes 3 
impressions et biblithèque Hon. 
M. McLeod, MM. Bernier, Berry, Boi 
Cotter, Curran, Farmer, Grif- 


20 janvier: L'enseignement français 
au Canada, sous le régime français 


26 janVier: L'assaut contre l'ense:- 
gnement français 


février: L'efiseignement français 
| dans le Québee. Etat présent. 4 
Institut Catholique de Paris: | 
8 février: L'enseignement ca 
| que et français en Acadie. 
16 février: L'enseignement catholi- 
que et français chez les Manitobains 


Newton, Mme MM 


Tobias, Wolstenholme 


Rogers, 


tng En 


*MDonald Mackenzie, 18 ans, son pas- 


LIBRARY. 
LANITOEA 


à à % «1 
ven nor mé 


23 février: L'enséignement catholi- 
que et français chez es. Franco-On- 

2 mars: Avenir de la langue et de 
l'école française au Canada. , 

Lille (Université catholique): 


29 janvier: Avenir de la culture 
française au Canada. 
Lyon: 


6 février: L'enseignement français 
chez les minorités au Canada. 
Saint-Etienne: 
13 février: Læ belle défense de :a 
minorité franco-ontarienne. 
ns 


Mort de 8. G. Mgr McCarthy 


Halifax. S. G. Mgr McCarthy. 
archevêque de Halifax, a succombé à 
une longue maladie. 1] était dans «a 
quatre-vingt-troisième année. . 
_ Mgr McCarthy avait vu le jour À 
Halifax. Il avai été ordonné prê‘re 
le 9 juillet 1872 et élu archevêque ce 
Halifax le 27 juin 196. Mgr Sbha- 
retti, délégué apostolique, l'avait sa- 
cré, le 9 septembre 1906, 


Décès dal 
me de T'a 
gouverneur du 


—— 


me Cauçhon, fem- 
cién lieutenant- 
Manitoba 

? = ! 

Ottawa. Mme Emma Lemoiné 
Cauchon, fille de feu M. et Mme Le- 
moine, d'Ottawa, et épouse de feu 
l'hon. J.-E. Cauchon, ancien lieute- 
nant-gouverneur du Manitoba, est dé- 
cédée. Elle était âgée de 83 ans. 

Son père fut greffier du Conseil lé- 
gislatif cu Haut et Bas Canada, et 
premier greffier du Sénat sous la Con- 
fédération. Sa mère, née Emma-Jul'e 
Juchereau Duchesnay de Saint-Denis, 
était la fille êe feu l'hon. Antoine 
Juchereau Duchesnay de Saint-Denis, 
seigneur de Beauport, Qué. 

En 1880, la défunte épousa l'hon. 
Joseph-Edouard (Cauchon, ministre 
acs Terres de la Couronne dans 'e 
Haut et Bas Canada, premier prési- 
dent du Sénat, sous la Confédération, 
et plus tard lieutenant-gouverneur du 
Manitoba. 


Les nouvelles du Canada aux 
Etats-Unis 


Ottawa. Les journaux améri- 
cains ne publient pas assez de nouvel- 
les du Canada pour la population ca- 
nadienne qui existe aux Etats-Unis. 


Telle est l'opinion ce M. Robert-B. | 


Choate, Au “Boston Herald”. Ce jour- 
nal aura à l'avenir plusieurs corres- 
pondants en Canada. M. Choate dit 
que dans le district de Boston il y a 
plus de 500,000 Canadiens. 


DEUX VOTES DE 
CONFIANCE AU 
CABINET LAVAL 


La gratuité de l’enseigne- 
ment secondaire — La dé- 
fense de l’école laïque 

Paris. La Chambré des députés 

a accordé deux votes dé confiance au 

cabinet Laval. Lors du/premier vote, 

la Chambre a manifesté sa confiance 

au nouveau gouvernement par 312 

voix contre 258. M” Laval a aussitôt 

posé à nouveau la question de con- 
fiance, en demandant le rejet d'un 
amendement à la motion initiale. La 

Chambre, cette fois-ci, s'est prononcée 

en sa faveur par 309 voix contre 258. 
Le débat sur la déclaration minis- 

térielle a porté principalement sur le 

projet gouvernemental d'étendre à 

l'enseignement secondaire la gratuite 


dont jouit l'enseigmement primaire 
Les radicaux ont déclaré que le no'- 
veau gouvernement n'avsit pas don- 
né une assurance assez ferme qu'il 
accorderait la gratuité 


à l'enseigite- 


ment secondaire. - 
M. Laval à fait observer qu'il était 
prêt à étendre la gratuité de l'ensei- 
gnement, mais qu'il demandait de tra!- 
ver la question au point de vue de 
l'instruction et non point au point de 
vue de la politique 
affirmañf 
résolu de cé- 
M 
demandé le rejet en Gisant qu'un tel 
amendement introduirait 
pglitique dans la question 


T'amendement proposé 


que la Chambre avait 
fendre l'école laïque Laval en £ 


un élément 


ÉD E——— 


ALETHBRIDGE, Alberta 
nompson, jeune pilote de 19 ans, et 


Ivan 


sager, ont été tués instantanément 


dans une chute d'avion 


Nos lecteurs ont à leur portée un excellent moyen 
d'aider létir journal dont ils ne songent malheureuse-. 


ment bas à faire usage. 


Les maisons d'affaires qui annonce 


. FT) 


nt dans la 


Liberté %e font pour leur profit, pour augmenter leur 
clientèle et la faire bénéficier des occasions qu'elles ont 


à offrir, 


Mais elles ne sauront jamais que c'esl_par 


l'intermédiaire de notre journal que leur réclame vous 
a atteints, si vous ne le leur faites pas savoir vous- 


méêmes. 


Quand vous allez dans un magasin ou un bureau 
dont les annonces paraissent régulièrement dans la 
Liberté, quand vous écrivez à un homme d'affaires 


dont le nom et l'adresse vous ont été fournis par la _ 


Liberté, n'hésitez donc pas à mentionner notre journal. 


Nos annonceurs ont le droit de savoir si l'argent 


qu'ils dépensent-en publicité constitue pour eux un 
‘placement profitable, et vous seuls pouvez les rensei- 


gner sur ce 
Prenez 
partout où 


point. 


donc l'habitude de parler de la Liberté 
vons faites affaires. 


C'est un excellent 


moyen d'aider lé journal qui sert vos intéréls et de lui 


conserver sa clientèle d'annonceurs. 


|La parole du Pape | 


lAux vénérab'es Frères, les Patriar- 
|  ches, Primats, Archevêques, Evé- 
| ques et autres Ordinaires en paix 
| et communion avec le Siège aposio- 
| lique: sur le mariage chrétien, con- 
sidéré au point de vue de la condi- 
tion présente de la famille et de la 
société, des nécessités, des erreurs 
et des vices qui s'y vérifient, à ce 
sujet, aujourd'hui. 


l 


PIE XI], PAPE 


Vénérables Frères, ” 


Salut et Bénédiction apostolique: 

Comtien grande est la dignité de la 
chaste union conjugale, on le peut 
surtout reconnaître à ceci, Vénéra- 
bleé Frères, qe le Christ, Notre-Sei- 
gneur, Fils bre éternel, ayant pris 
la chair de l'homme déchu, ne s'est 
pas contenté d'insérer d'une façon par- 
ticulière le mariage -- principe et 
fondement de la société domestique ct 
même de la société humaine tout en- 
tière ‘ans le dessein d'amour qui 
lui a fait entreprendre l'universelle 
estauration du fenr>: humain: après 
l'avoir ramené à la pureté primitive 
de sa divine institution, il l'a élevé à 
la dignité d'un vrai et ‘grand’ sacreé- 
ment de la loi nouvelle (1 Ephes, v. 
32), et, en conséquence, il en a confié 
la discipline et toute la solicitude à 
l'Eglise son épouse. 

Pour que, toutefois, cette rénova- 
tion du mariage produise, dans toutes 
les nations du monde gt dans celles 
de tous les temps, ses fruits désirés, 
‘M faut d'abord que les intelligences 
humaines soient éclairées sur la vraie 
doctrine du Christ concernant le mr- 
riage; il faut ensuite que les époux 
chrétiens, fortifiés dans leur faiblesse 
par le secours intérieur de la grâce 
divine, fassent concorder toute leur 
facon de penser et d'agir avec cette 
très pure lai du Christ, par où ils 
s'assureront à eux-mêmes et à leur 
famille le bonheur et la paix. 

Mais lorsque, de ce Siège apostoli- 
que, comme d'un observatoire, Nos 
regards paternels embrassent l'unive:s 
entier, Nous constatons chez la plu- 
part des hommes, avec l'oubli de cette 
restauration divine, l'ignorance totale 
d'une haute sairteté du mariage. 
Vous le constatez aussi bien que Nous, 
Vénérables Frères, et vous le dépla- 
rez avec Nous. On la méconnaîit, cette 
sainteté, on la nie impudemment. Ou 
bien encore, s'appuyant sur les prin- 
cipes faux d'une moralité nouvelle ct 
absolument perverse, on foule aux 
pieds cette sainteté. Ces erreurs wx- 
trémement pernicieuses et ces moeurs 
dépravées ont commencé à se répar- 
dre ;parmi les fidèles aussi, et peu à 
peu, de jour en jour, elles tendent à 


si 


Christ sur terre, de Notre pastorat 
suprême et Ce Notre magistère, Nous 
avons jugé qu'il Nous appartenait 
d'élever la voix apostolique, afin de 
détourner des pâturages empgisonnés 
les brebis qui Nous ont été confiées. 
et, autant qu'il est en Nous, de les en 
prémunir. 


Division de l'Encycliaue 


Nous avons donc décidé de vous en- | 


tretenir, Vénérables Frères, et, par 
d'entretenf toute l'Eglise du 
Christ, et même le genre humain tout 
entier, de la nature du mariage chré- 
Gin, de sa dignité, des avantages et 


vous 


pénétrer plus avant chez eux; aussi, |! 
à raison de Notre office de Vicaire Au} 


te 


des bienfaits qui.s'en répandent sur la 
famille et sur la société humaine elle: 
même, des très graves erreurs co 
traires à cette partie.de la doctrine 
évangélique; êes vices contraires à a 
vie conjugale, enfin des principaux ré 
mèdes auxquels {1 faut recourir. Noug 
aous attacherohs, ce faisant, aux pas 
le Léon XIII, notre prédécesseur 
l'heureuse mémoire, dont Nous fal- 
sons Nôtre et dont :;ous confirmons 
oar la présente Encyclique, l'Encycli- 
ue “Arcanum'” (Encycl. ‘‘Arcanum 
livinae sapientiae”, 10 févr. 1880), sûr 
‘e mariage chrétien, publiée-par ui il 
a cinquante ans: que si Nous Nots 
ittachons davantage ici ap point de 
rue des conditions et des nécessités 
varticulières de notre époque, Nous 
léclarons cependant que bien loin 
l'être tombés en désuétude, les ensel- 
gnements de Léon XIII gardent pleine 
vigueur. : ‘ 
Rappel de In doctrine catholique sur 
le sacrement de mariage 

Et pour prendre notre point de dé- 
part dans cette Encyclique même, qui 
est presque tout entière consacrée à 
prouver la divine institution du ma- 
riage, sa dignité de sacrement et sgn 
\nébranlable perpétuité, rappelons 
d'abord ce fondement qui doit restér 
intact et inviolable: le mariage n'a 
Das été institué ni restauré par lès 
hommes, mais par Dieu; ce n'est 
point par les hommes, mais par l'au- 
teur même de la nature et par le res- 
taurateur de la nature, le Christ No- 
tre-Seigneur, que le mariage a été 
muni de.ses lois, confirmé, élevé; par 
suite, ces lois ne sauraieht dépendre 
en rien des volontés humaines ni d'au: 
une convention contraire des époux 
*ux-mêmes. Telle est la doctrine des 
‘aintes lettres (Gen. 1, 27-28; Matth. 
XIX, 3 et suiv.; Ephes. V, 23 et suiv.), 
telle est la tradition constante de 
l'Eglise universelle, telle est la défi- 
nition solennelle du Concile de Trente 
qui, en empruntant les termes mêmes 
de la Sainte Ecriture, enseigne et con- 
firmé que la perpétuelle indissolubilit4 
du mariage, son unité et son immuta- 


dilité proviennent de Dieu, son auteur 


(Conc. Trid., sess. XXIV). 
(A suivre efroisième page) 


a maison Révillon Frères 
à Winnipeg 


La grande maison de fourrures Ré- 
villon Frères a décidé de déménager 
ses bureaux d'adininistration et de 
comptabilité, de Montréal à Winni- 
peg. Toutefois le mdgasin de four- 
rures qu'elle possède à Montréal, rue 
McGill, restera ouvert. 

Quelques employés de la Compagnie 


| sont déjà arrivés à Winnipeg. Ce sont 


| 


| 


MM, J.-E. Perras, comptable en chef 
et H.-E. George, inspecteur des pos- 
tes de fourrure #t N. Cooper. M. 8.-H. 
Coward, gérant général, partira un 
peu plus tard pour Winnipeg! pour y 


| prendre la direction des nouveaux bu- 


reaux, situés dans l'édifice Lombard, 
rue Main. 


Lee 2———— 
MONTREAL: Un incendie d'une 


origine inconnue & détruit l'église 
Saint-Denis, sitüée à l'angle des rues 


des Carrières ek,Jaurier. , Les dégâts, : 
sont évalués à plus-de,$A04/00,,. 4 3.1, 
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LES SOVIETS ET LA CRISE MONDIALE 


Le Canada agricole peut-il tenir tête à la Russie? 


Chaque fois que l'on essaie de rechercher les causes de la 
dépression économique dont souffrent tous les pays, on fait 
entrer plus ou moins en ligne de.compte le fameux plan quin- 
quennai ei le dumping qui en est la conséquence directe. 

La propagande soviétique avec sa maitrise coutumiére, a 
“réussi pendant quelque temps à créer l'impression que son 
formidable programme de reconstruction économique mar- 
chait à merveille, tel que réglé sur le papier dans tous ses 
détails. Nous commençons maintenant à avoir des données 
précises qui permettent de mesurer le chemin parcouru et les 
chances de-succés de la gigantesque entreprise. Tous les obser- 
ateurs sérieux n'hésitent pas à dire que c'est nn échec. 

Le plan quinquenpal devait faire passer la production 
industrieile de la Russie, dans Fespace de cinqians C1928-10:53). 
d'une valeur de 18,312 nullions à #4.19%65 millions de roubiles. 
La production agricole devait monter, duns le mére temps, de 


16,609 millions à 25.80% nullions de roubles. Pour cette dermere, 


cela ehtrainait une augmentation d'environ 22 pour 0 des 
emblavures. Ces mintfiques resuats devaient étre atteints) 


facilement, crovaiton, par la collectivisation génerale des cam 
pugnes. _ 


La réalisation d'un Lol programme suppose que la Russie! 
4 


aurait fruneh, dis Br breve periode 
duaties pouples, beaucoup nneux fournis de capitaux et our 


sriers techniques. ont nus quinÆ, ul 


vint, trente annees plus 


à parcourir. 
on 


Sais Une 


di 


gouvernement recon 


H'opere pas une fevolution CCONONIqUE ce 


uonri 
«le 
Ko 


FCO 


HDUSSO CO UTIHE CApErUn 


Has sut avoir besoin di nuilliards roubles qui devaient 


être préleses sur le national. puisqu'il nv avait pas à 


compter sur Faide Les recettes budgelaires étant 


misutlisimtes pour cette din, FEtatone devait verser qu'une faible 


de Fetranger 


parbe des sommes requises, Russant à Findustrie et à l'anri- 
culture de soin de se financer a meme deurs beénétices. Mais 
cela suppose hd profits considérables Le plan des a prevus 
et favilites pur une forte baissse du prid de revient grace à 
lumehoration de PFoutilase ot um rendement plus élevée di 
la mmauin-d'ocuvre. 

Une conception aussi chomeriques qui ne Heat compte ni 


des réalités économiques du facteur humain, est infauthble. 


ment vouée à échec, comme te demontre Fexperience des deus 


premieres annees 


LP 
* + + 

Cependant alta le diunprng russe qui est bien une réalit 
ctconsttue un danger serieux pour des autres pays. Ne pouvant 
trouver nulle park aucun credit, le gouvernement est reduit 4 
vendre à Fetranger à n'importe quel pris tout ce qu'il peut 
réquisitionner. 

Le comte Kokostzoft écrit dans fi Revue des Deux Mondes 


“Nous esltnons que le gouvernement soviétique ne pourra 


jamais réaliser son plan de ae el pur const 


quent, notts Re croyons pus dans un averus prochain, 


: ! 
Russie puisse jeter on masse sur le monde les produits de son 


agriculture et de son indastrie Mais si res craintes pour 
l'averur ne sont pas fondées. Le danger actueliren eriste pus 
motns. Le gouvernement dispose de stocks tmportarts de 


malieres prenueres eÙ de produits qu'ilamasse en tmposant aux 
ouvriers cbaur paysans Lo traval force et des salaires di famine 


L'existence de ces stocks que les Souiets bendent à bas pre 
constitue a heure acte une mentace grave pour le marché] 
mondial 

“En ee moment. dans de monde entier on observe ur 


meet Le fois les matieres prenueres et des produits agr 


cotrs Lr dumpine sottetique ne peut peagqraner celle situ 
lion et pour beaucoup dé produits. la erise ne pourra él 
vancue tantque subsistera te dumpinqg® 
"4 * * * 
Cette mobilisation agricole d'un pañs immense, méme acc 


tout particuherement 


vrande offonsite uctuclle, 
In 


puissante 


Fechec de peut et doit nous inquieler 
que la Russie 
Canada sur le 


Nous avons cependant UE SCTICUSC Ava 


a aucun doute 


des maintenant une rivak du 


mondial du bi 


Où pale poaucoup des eflorts considerables Faits par Le gouver- 


enenl sodiclique pour ist aubiser Pagriculture.  Ricn qu 
pour da recolté dé 1930, 1 rat achete 20,725 tracteurs, dont 
DEOOO auraient ele Hinres. Ces chiffres impressionnants app 
Puissent moins formidables lorsqu'on les compare avee ceux di 
chez nous. Voilier le nombre de tracteurs vondus dans FOuesi 
au cours des etnq dernieres annees: FODG, GDS 27. TOn26 
LODN, OZ DUO, D, HOMO TON Dolal 5351 \u al 
décembre F9, on estimait qu'il ait N2,000 ractours sur 


furines des prairies. Les moissonneuses batiléuses téomdbaies) 
dendues de O6 an OO SC chiffrent à 92315 

Cobiitiin atiltia poil «ls COPA OU, Vo la populatio 
chevaline pour Les deux pars. En OO EN adult en Piussi 


DANHLOOO chevaux sur une population totale de LS nubHions 
[NET 


MNHUIN SU 


Soit à peu Pres ut vhe \Grl pat cinq POrsSONHes. 


it 
7214 


soil un cheval pour chaque 
210.000. 
fond 


\ 
‘) 


avait ans les trois provinces de FOUgSSt 2205, 
un population de deux nallôns 
personne avec un surplus de plus di 
lou 
etaboivat facilement Re supenenite incontestable du Canada su: 


la ligne 


Si lon voulait pousser plus a la comparaison, 


LÀ 


touts 


« . 
actuelles sont dures par ce de crise, 


di 


Les conditions leinps 


nos fermiers 


pou l'Ouest, et Fon dit que quelques-uns si 
prennent où FéVCr aux douceurs du regime sodictiques S'ils 
savent à quel etat de serrage et a quels salaires de famine 


sont réduits leurs camarades fes pavsans russes, leur enthou 


Siasine Sctait vite refroidi. © Nos cultivateurs, temporairement 


eprouses, sont des hommes libres, disposant à leur gre de leur 
tous, de leur terre 4 dé fruit de leur travail On ne fera jamais 
Et point 


pupetiorite qui nous permet d'envisager sans crainte la concur- 


sDonatien FREMONXT. 


d'eux des troupeaux d'esclaves. c'est un autre de 


rence agricole des Soviets. 


de cinq ans, les etapes que! 


la 


st! 


marche) 


‘du Len con) 


(Suite de la 1re page) 


Mais bien que le mariage, à raison 
de sa nature me, soit d'institutior 
divine, la volonté humaine y à ceper- 
dant sa part, qui est très noble: car 
chaque mariage particulier, en tant 
qu'il constitue l'union conjugale entre 
un homme et une femme déterminés 
n'a d'autre origine que le libre con- 
sentement de chacun des deux ‘époux: 
cet acte libre de volonté, par lequel 
rhacune des deux parties livre et re- 
çoit son propre. droit conjugal (Cf. 
l“Cod ‘Jur Can”, c. 1081, p. 2), est 
si nécessaire pour réaliser un mariage 
véritable Gue ‘nulle puissance humAi- 
jne n'y pourrait suppléer'” (‘‘Cod. Jur 
C 1041, P. 1). Cette liberté, 
toutefois. porfe seulement sur un 
savoir: siiles £ontractants veu- 
nt ettectiVermant entrer dans l'état 
et s'ils le veulent avec 

mais l'essence du ma- 
absolument soustraite à Ia 
e+ l'homme, en sorte que, 
qui onque 


AD, € 


| point 
! de mariage 
telle 
riâge 
liberté «d 
qu 
Tracte se tro 


pe,sonnt 


est 


dès 


lors e 


l'a une fois con- 


uve du même coup sou- 


nus à jois divines et à ses pro: 
ip'ietes essentielles Car le Docteur 
adnee pli fans ses Considérations sur 
la filulite cujugale et syr la pro 

Chen cofants, “duns le imu- 
Duge, teiarque-tal, ces Choses sont 
unplhiquees par le consentement co':- | 
jupal miéine, ct. erf. conséquence, si 
dans le consentement qui fait le ma- 


rage, on formula une condition qui 
slleur serait 
[de 
d'Aquin 


q 


contraire, I n'y aurait pas 
(5 


. P 


mariage véritable." Thomas 


“Sumina theol" HII. Sup 


plen XLIX, art. 3) 


L'union conjugale est donc tout d'a- Pour apprécier la grandeur de ce 
bord un accord des esprits, uceotd | bienfait de Dieu et l'excellence du 
plis étroit que celui des corps, cd n'est mariage, il suffit de considérer Ta di- 
DORE Un attrait sensible nioune inch- {nité de l'homme et la sublimité de 
nation des coeurs qui la détermine, | satin L'homme, en effet, dépasse 
nus une decision déliberée et ferme ['outes es autres créatures visibles 
les volontés. et cette conjonction des |sar Ja prééiminence de SA nature rui- 
sprits, en vertu du décret divin, pro- nnable Ajoutez-y que si Dien a 
fuit un lien sacré et inviolable voulu les générations des hommes, ce 
Cette nature propre et toute spé-|n'est pas seulément pour qu'ils exis- 
Cale du contrat Te rend irréductib'e- [ent et pour qu'Es remplissent la ter- 
ment different des rapports qu'ont en-|°e, mais bien plus pour qu'ils hono- 
tre eux les animaux sous la seule im- "ent Dieu pour qu'ils le connaissent, 
ulion d'un aveugle instinct naturel, [qu'ils l'aintent et qu'ils jouissent de | 
oil n'y à ni raison ni volonté délibé- [lui éternellement dans les cieux: par 
ve, elle le rend totalement différent-ésuite de l'admirable élévation ce 
wussi de ces unions humaines irrégu- l'homme par Dieu à l'ordre surgatu- 
nêres, tfalisées en dehors de tout lien \ref, cette fin dépasse tout ce que l'oeil 
véritableme et honnête des volontés et |a vu, ce que l'oreille a entendu, et te 
qui n'epgendrent aucun droit à vivre que le coeur de l'homme a pu conses | 


en commun 

|. D'où il est manifeste que l'autorité 
légitime a le droit et qu'elle æ-même 
le devoir rigoureux d'interdire, d'em- 
pêcher, de punit les unions honteuses 
qui répüugnent à la raison et à la na- 
ture; mais comme il s'agit d'une cho- 


elle-même, l'avertissement donné par 


Léon XIIT d'héureuse mémoire (En- 
cvcl “Rerum  Novarum', 15 mai 
ISA1:, n'est pas d'une vérité moins 


évidente: ‘’Dans le choix du genre de 
“il n'es] pas douteux que chacun 
a da liberté peine et entière ou de sui- 
conseil de Jésus-Christ 
virginité, ou de s'engager 
liens du mariage. Aucune 
humaine ne saurait ôter à l'hom- 


vie: 
vre le 
chant 
dans 


tou- 
la 
les 
loi 
[me 
triage, où limiter d'une façon quel- 


tonque ce qui est la cause même de 
| { | 

| l'union coniugale, établie dès le com- 
mencement par l'autorité de Dieu 


FrCrescite muiltiplicamini (Gen. 1 


et 
[28 
Ainsi 


«. 


l'union sainte du mariagh vé- 


ritable est constituée tout ensemble | qui était celle du premier ccuple con- 
ou la volonté divine et par lu volonté | jugal au paradis terrestre: il leur ap- 
jhun one C'est de Dieu que viennent |partient, en effet, d'offrir leurs fils à 
lrinstutution méme du mariage, ss|r Eglise afin que cette Mère tres fé- 
|: ses lois, ses biens: Cest aux |'onde des enfants de Dieu les réga- | 
il ‘it moyennant le don généreux | ner par l'eau puriticatrice du Bap- 
( ne créature humaine fait à une |iéme a la justice surnaturelle, qu'elle | 
Le su propre personne pour to'i jen tas Te des membres vivants du 
[te la duree de su vie, ave laide et [Christ participants de la Vie éternetle, | 
à couperatdon de heu, qu'est A En herniters enfin de la gloite étei 
| LETTRE ‘quel matiuge particules [ie à laquelle nous acparons Tous 
\e los devoirs et les biéns etablt fau nd du coeur 
pit Dieu 4 Si une iuere Vraiment chélienre 
| : : oBsidere Ces Choses elle comprendra | 
Les biens du mariage erlainetment Que dans Un sens p'us 
‘ veritable eleve plein de consoiution, ces pui- 
| \ Lotzt où Nous Nous pré; agro: de notre Redermpte $ adresset 
Vus i viposer quels sont ces bien<|4a elle Lorsque la ferntne à engendi 
du mariage veritable, biens donnes son enfant, elle Cesse aussitôt \le se 
ar Peu Nous Nous rappelons les j'appeler ses soufTiuïces, à causeWle lu 
par Hu glorieux Docteur de L'Egli- jure qu'elle ressent, parce qu'un Domi | 
se que Nous célébrions récemment fine est né dans le moñde”, devenue 
{dans notre Encwlique “Ad salutféim". superieure & toutes les douleurs, à 
|nu » à l'occasion du quinzième Cê-|toutes Îles suilicitudes, à toutes les | 
ten de s» mort (Encycl "Ad sal:- | Charges insépafables de sun rôle mu- 
| en 20 avril 19301: ‘Toutes ces Ca0- |ternel, ce sera bien plus justement et 
ses sont bonnes, dit saint Augus!in plus saintement que la matrone ro- 
à cause desquel'es le Mariage est bon | maine, mère des Gracques, qu'elle £e 
es enfants, la foi conjugale, le sacre- | glorifiera dans le Seigneur d'une fic- | 
| nent {S August ‘De bono conjug rissante couronne d'enfants. D'ail- 
ce XXIV, n 32) Pourquoi sous ces leurs, ces enfants, reçus de la main 
en s chefs l'on peut dfre qu'est sura- de Dieu avec empressement et recon-, 


| bondamment contenue la somme dd 


ltuute la doctrine catholique sur le 
is age chreti le smnt Docteur le 
déclare lui-mème, quand il dit: {Dar.s 
il 


| La foi conjugale on a en vue cette 


obligation, gu'ont les époux de s'abste- 


yse qui résulte de la nature humaine | 
l'en outre qu'ils ne sont pas seulement , 


le droit naturel et primordial du | 


Î 


= en vue le devoir, pour les époux, de 
|les accueillir avec amour, nourrir avec 
|sollicitude, religieusement élever; dars 
le saçrement, enfin, on a en vue le 
| devoir: Qui impose aux époux de ne 
| pas rompre la vie commune: celui 
jou celle qui se sépare ne s'engage 
|pas dans une autre. union, pas même 
|à raison des enfants. Telle est com- 
|me la loi du mariage, où la fécondité 

de la nature trouve la gloire, et le 
dévergondage de l'incontinence sa dis- 
nee " €S. August. ‘De Gen. ad litt.” 

. IX. 0. 121. 


Les enfants — La dignité des parents 

“Parmi les biens du mariage, les en- 
fants tiennent donc la première plare. 
Et sans aucun doute "le Créateur mé- 
me du genre humain qui, dans sa bor- 
‘é, a vouluïse servir du ministère des 
hommes pour la propagation de la vie, 
nous a dongé cet enseignement lors- 
que, en instituant le mariage dans. le 
paradis terrestre, il a dit à nos pre- 
et en même temps à 
époux à venir: ‘‘Croissez et 
et remplissez la ter- 
28.1 Ce que le 
a 1Ÿès bien fait ressor- 
Pain 
en disant 


| 


[ 


miers parents, 
les 
multipliez-vous 
l 

Augustin 


tous 


re." (Gen même 
saint 


ür dos, paroles de l'apôtre saint 
VIH. 


“Que la procréation des et.- 


À T'umodthec Climoth 


lui-imerne 


|fants soit la raison du mariage, l'Apa- 

tiéaen lémoignie en Ces termes: ‘Je 
veux, déclira-til, que les jeunes filles 
Se IHATICNE Et, comme pour répon- 
[dré à cette question: ‘Mais pour- 
quoi?" il poursuit aussitot: qu'elles 
| procréent des enfants, qu'elles soiegt 
mères de famille” (S. August. “De 
|bono conjug.", € XXIV, n. 22. 


voir (Cf. I Cor, II, 9). Par où l'on! 
voit facilement que les enfants, nes 
par l'action toute-puissante de Dieu, 
avec la coopération des époux, sont | 
tout ensemble un don de la divine 
Bonté, et un précieux fruit du mu-| 
riage ‘ 


Les parents chrétiens comprendront 


|appelés à propager et à conserver le 
genre humain sur la terre, qu'ils ne 
[sont même pas destinés à former des 


mais 
des des saints et 


«Cf. Eph 


créer concitoyens, 


[des familiers de Dieu 
19), afi 
de Dieu 


de jour er 


t de hotre Sauveur grandisse 
ur. Sans doute, les époux 
mène s'ils sont sanctifiés 
-mêmes, ne sauraient transférer 


chrétiens, 
eux 


Lvenue au contraire 14 voie de lä mort, 


munique ‘aux enfants; ils gardent ce- 


pendant quelque Chose de la condition 


naissance, les deux époux les regar- 
deront Comme un talent 
confié par Dieu et qui ne doit pas être 
isé dans leur propre intérêt ni dans 
le seul intérêt terrestre de l'Etat, 


[qui devra, au jour du jugement 


util 
Mais 
être | 


ladorateurs quelconques dufirai Dieu. 
à donner des tils à l'Eglise, à pro-| 


IT, 
que le peuple attaché au culte | 


[eur sancification à leurs enfants. lu | 
| génération naturelle de la vie ést de-| 


par laquelle le péché originel se com-\| 


qui leur a été ! 


Le bien de l'enfant ne se termine 
pas, à coup sûr, au bienfait de la pro- 
création, il faut qu'il s'y en adjoigne 
un autre, contenu dans l'éducation 
normale de l'enfant Dieu, malgré 
toute sa sagesse, aurait évidemment 
médiocrement pourvu au sort des en- 
fants et du genre humain tout entier, 
si ceux qui ont reçu de lui le pouvoir 
et le droit d'engendrer n'en avaient 
pas reçu aussi le droit et la charge de 
l'éducation Personne ne peut, en 
effet, méconnaîïtre que l'enfant ne peut 
Ëe suffire et pourvoir à lui-même dans 
les choses qu se rapportent à la vie 
naturelle: à plus forte raison ne le 
peut-il pas dans les choses qui se rap- 
portent à la vie surnaturelle: durant 
de nombreuses années, il aura besoin 
de l'aide d'autrui, di'nstruction, d'édu- 
catiqn. 11 est d'ailleurs évident que, 
conformément aux exigences de la 
nature et à l'ordre divin, ce droit et 
cette tâche reviennent tout d'abord à 
ceux qui ont commencé par la géné- 
ration oeuvre de la natrire et aux- 
quels il est absolument interdit de 
laisser inachevée l'ôeuvre entreprise 
et d'exposer ainsi l'enfant à une perte 


certaine. Il a déjà, à la vérité, été | 
pourvu, de la meilleure manière pos- 
| sible à cette si nécessaire éducation 
{des enfants, dans le mariage où, unis 
{Par un lier indissoluble, les parents 
: sont toujours en état de s'y appliquer 
ensemble et de se préter un mutuel 
appui. 

Nous avons déjà traité ailleurs 


abondamment de l'éducation chrétieu- 
ine de la jeunesse (Encycl ‘“Divini 
lillius Magistri® d. 31 déc. 1929), ré. 
sumons Ce que nous y avons dit dans 
les paroles de saint Augustin, déjà 
citées plus haut: ‘Pour ce qui regarde 
les enfants, ils doivent être accueillis 
avec amour, élevés Me 
August, “De gen. ad litt.”, ge 
n. 12); ce que dit aussi le . canon 
langage la fin pre- 
mière du mariage, c'est la procréation 


en son 
des enfants et,leur éducation.” (Cod, 


HerTveux: 


Jur. Can" €. 1013, parag. 1.) 
Il ne faut enfin point passer sous 


silence si cette double mission, si hu- 
norable et si importante, a été cot- 
fiée aux parents pour le bien de l'en- 
fant tout usage honnête de la faculté, 
donnée par Dieu, de procréer de nou- 
velles vies, est le droit et la préroga- 
tive du mariage tout seul, conform- 
ment à l'ordre du Créateur lui-même 
et de la loi natureMe: cet usage doit 
absolument être contenu dans Jes 
limites saintes du mariage. 
(A suivre) 
LÉ DD ——— 


Nouvelle édition de l’‘‘Art 
d’être heureuse’’ 


M. Omer Héroux.écrit dans le ‘‘De- 


Le calendrier de la “Liberté”, tou- 
jours accueilli avec beaucoup de plai- 
sir par nos lecteurs, a eu cette année 
un succès tout particulier et nous a 
valu des éloges de partout. Nous re- 
mercions tous ceux qui ont bien voulu 
nous adresser leurs félicitations. Mal- 
heureusement, ce succès lui-même 
nous met dans l'impossibilité de ré-’ 
pondre aux nombreuses demandes que 
nous recevons encore. L'édition est 
complètement épuisée. 

Voici quelques appréciations de con- 
frères sur notre calendrier: 

Le ‘Devoir: 

Nous avons Fesu depuis quelques 
semaines des calendriers de toutes sor- 
tes. Il en est de fort quelconques. 
d'autres de très intéressants. C'est, 
parmi ces derniers qu'il faut certes 
classer celui de la Liberté, de Winni-! 
peg. Il est d'ailleurs, croyons-nous, 
unique dans son genre. Car il affi- 
che, au-dessus des ‘‘mois’”’, le portrait 
de tous les législateurs de langve 
française du Manitoba, -- c'est-à-dire 
de tous ceux qui, depuis 1870, ont sié- 


| gé dans les: assemblées provinciales 


et fédérales La collection, comme 
bien l'on pense, rassemble, à côté 
d'hommes dont le nom est connu de 
tout le pays où qui ont fait dans Ha | 
politique une longue carrière, de bru- | 
Ves gelis qui n'eurent qu'une renomn- 
meée locale ou ne firent que passer 
dans la politique. On éprouve grand 


plaisir à revoir les uns ét les autres, 
à deviner chez tel où tel l'ascendance 
indienne, etc. 

Il faut probablement étre du mé- 


tier pour deviner ce qu'a dû coûter de 
travail et de recherches une pareille 
collection. Car il ÿ a soixante ans les 
photographes ne devaient pus être 
rombreux au Manitoba et le goût de 
l'image n'était 
aujourd'hui 
No: 
de recueillir 
traits. 


point répandu fomme 
la Liberté 
tout de 
Dans dix ans, 
été impossible. 

L] 


ont bien fait 
suite 
c'eût 


amis de 
Ces por- 
peut-être 


LL 
‘Action f'atholique": 


LL 
L' 
Nos vives félicitations à la Liberté, 

de Winnipeg, qui a pris l'heureuse ini- 

tiative de publier, avec le calendrier 
de l'année, une galerie des législateurs 

français au Manitoba depuis 1870. 
Cette galerie présente un intérêt 

palpitant: ‘Depuis l'entrée du Mani- 

toba dans la Confédération canadien- 
ne, dit le texte, notre population 
fourni à la province une cinquantaine 
de parlementaires. Quelques-uns sont 
des figures connues et appartiennent 

à l'histoire, d'autres n'ont eu qu'une 

brève carrière: mais tous ces pion- 

niers méritent que leur mémoire reste 


&ü 


voir" 

“On annonce une nouvelle édition 
| de l'Art d'être heureuse’. 

L'''Art d'être heureuse’, tous nos 
lecteurs le savent, c'est le recueil des 
chroniques d'Annette Saint-Amant, 
qu'une main pieuse a sauvées du demi- 
| oüibli auquel sont promis presque tous 
les articles de journaux. En écrivant 
semaine par semaine, au milieu d'une 
jREtERe qui lui prenait beautoup de 

itemtps, ces pages rapides, il s'est trou: 
| vé que la noble jeune femme faisait 
sans presque s'en douter un livre px- 
quis, qui prolonge par delà sa tombr 
si prématurément ouverte son 
|fluence heureuse. 

| C'est que, dans CN Hroiqies. ba- 
|tives, Annette Saint-Amant mettait le 
, meilleur de son âme, et qu'elle: était 
| bien du meilleur de chez nous çette 
| petite fille des Cantons de l'Est trans- 
plantée #dans les plaines de l'Ouest. 
| Elle était candide 
particulière 


et sage, 
qui 
| Pays mixte les âmes de benne trempe 


énergie marque en 


Réjouissons-nous que son livre, 


ives au Jeune confrère 


Dr — 


4 


| 


Avis aux Francais 


Le Conx<ulat Général de France pre- 
cède acfuellement à l'établissement du 


tableau ce recensement de.la 2e frai- 
tion de la classe 1930 et de la lère | 
| fraction de la classe 1931 Cons: 


| qùemment , les jeunes Français du M# 
nitoba nés let juin 1910 ke 
mai 1941 ainsi que les omi PE 
, es précédentes, sont invités à se met- 
tre immédiatement en rapport avec le 
| Consujat Général de France, à Mon:- 
| réal, en vue de leur insc Site sur Ce 


du au 


s des « 


nir de tout rapports sexuels en dehors | restitué à Dieu avec le fruit qu'il au”a | tableau. 


Jugal, dans les enfants, un 


‘dû produire. 


| 


- L'Accui Consulaire de France. 


in- | 


avec cette | 


son | 


en honneur 


“LES “ETUDES” 


des Pères Jésuites de Paris 


La plus grande revue catho. 
lique d’information 
générale 


pan 


parmi nous.” 


Les 


coeur, 


Conférences‘ que le R. P. Dor- 
SJ, rédacteur ‘Etudes, 
a faites dans le pays ont attiré vive- 
ment l'attention du public éclairé sur 
l'importante Revue au nom de laquelle 
il est venu au Canada. k 

Devant les auditoires les plus où!- 
tivés le P. Doncoeur a développé le 
Programme des ‘Etudes’ ‘tel qu ‘il a 
conçu et mis en vigüeur pär le 
très regretté P. Léonce de Granämai- 
| son, . des savants exégeté 1fs, plus 
vue Franc. 


aux 


| été 


en 
La nécessité dé projétér ù luÿnière 

catholique sur tous lef probléme qui 

aujourd'hui 


| testament spirituel, trouve de si nom-| sue le point de départ .. L'IOURSASE | 
breux leuteire À CLOUS T tora qu Ltort accompli par les “Etudes” sur- 

bien” {tout depuis la guerre | 
| - ++ + l Laoun de £e cantonner au domaine 
| : [de la Chéolugie, elles ont créé pour les 

La ‘‘Feuille d'Erable'' À Gieltes ecclésiastiques un organe spé | 

| lcial, les “Recherches de Science reli- | 
| C'est le titre d'un nouveau journal | pieuse” De ce fait les ‘Etudes ont 

hebdomadaire qui vient d'être latue! ivert hardimént leurs pages à tout | 

ja Técumseh, Ont. pour le bénéfice di lee qui peut préoccuper de lecteur cor 

jüus cotnpatrioles des comtes de Kent l'emnporain question, Sociales, politi | 

jet d'Rssex Il est dévoué sans ET | que auternationale, beaux-arts. histo!- | 
IVe 4 la défense des intérêts can: |re, théâtre, économic politique, éduca « 
yens dans la Justice et dans la Pa | tion, unisgions, te. Ainsi lea ‘E'u- 

octale La Feuille d'Erablé! est ls einbrassent lingagnse Chatnp ex | 

| bilingus: Nos meilleurs VOEUX de sut |; probléthes modernts" | 


| Ab olumert lulésobdirtee et ne 
{s'inspirant que de l'enseignement de 
ia foi catholique elles éciairent tous 
ces problèmes de la plus pure lumière 
de. l'Eglise. Leur devise est: Vérité 
Franchise. Elles ont tenu à y être 
fidèles. 


Un succes mondial leur & répondu 


1 


| De 2,000 &bonnés, après la guerre, el-| 
les ont atteint 14,000, et chaque année 
leur apporte plus dé 1,000 abonnés 
nouveaux, du monde entier: prêtres, 
éducateurs, professionnels. Toutes l°s 
, Maisons d'éducation, tous les Cercles 
d'études, toutes les famillés où on a 
Île souci de penser en catholiques trou- 
|-veront dans les ‘Ktudes'”’ la doctrine 


lnre présentée avec la rlnrté. et l'4l4. 


AUTOUR DU CALENDRIER DE LA “LIBERTÉ” 


l'une ou l'autre chambre, 


| A.-C.-C 


: siecle, 


se posent dans fe monde a; } 


n 


Li. on ue NL des "net ja vies 


La “Presse”: 

La Liberté, de Winnipeg, a eu l'heu- 
reuse idée d'orner son calendrier de 
1931 d'un groupe de portraits repré- 
sentant les députés et conseillers lé- 
gislatifs de langue française du Ma- 
nitoba depuis 1870, c'est-à-dire depuis 
l'établissement de cette province, jus- 
qu'à -nos jours. Les taires 
flatteurs qui ont accueilli la distribu- 
tion de ce calendrier d'une grande va-” 
leur documentäire doivent porter le 
confrère manitobain à se féliciter 48 
son initiative et le récompenser de ia 
peine qu'il s'est donnée pour le pré- 
parer. 

On ignore généralement la part im- 
portante prise par nos compatriotes 


de l'Ouest canadien au travail parle- 


mentaire des législatures locales. On 
sait bien que certains des nôtres ont, 
à différents intervalles, siégé dans 
mais on 
resté” sous l'impression qu'ils furent 
de très rares exceptions. Or, le cs- 
lendfier historique de la Liberté nôus 
révèle ce fait intéressant qu'il y eut 
toujours, du moins au Manitoba, des 
Canadiens français à l’Assemblée lé- 
gislative, au Conseil législatif, sou- 
vent même dans le ministère. Et plu- 
sieurs eurent de longs états de services, 
voinime Joseph Royal, Marc Girard, 
Lurivière, parmi les morts: 
comme l'hon, Albert Préfontaine, mi- 
nistre de l'Agticulture, et l'hon. Jo- 
seph Bernier, ancien secrétaire pro- 
vintial, parmi les vivants. Ces deux : 
derniers sont les doyens de la Légis- 
lature. 

Sans doute, l'immigration anglaise, 
dont le flot a déferlé pendant des an- 
nées sur les provinces des Prairies, 
Aeu pour conséquence de diminuer la 
représentation parlementaire canu- 
dienne-française; elle est tombée de 
douze députés sur vingt-quatre en 
1870 à cinq sur cinquante-cinq cn 
1930. Mais les nôtres, malgré leur 
infériorité numérique, ont su prendre 
leur large part de la besogne législa- 
tive et leur dévouement leur a attiré 
l'estime de leurs collègues d'autres 
nationalités. De même, sur la scène 
plus viste du Parlement fédéral à Ot- 
täwa, soit à la Chambre des députés, 
soit au Sénat, ils ont fait leur marque 
et honoré on ne peüt mieux leur man- 
dat. 

Terminons en disant avec M. Dona- 
tien Frémont, rédacteur de la Libert&t 
que les Canadiens français, au cours 
des spixante années qu'a duré le par- 
lement manitobain, ont su, à l'exem- . 
ple de leurs ancêtres du Bas-Canada, 
‘contribuer largement à établir, dans 
leur jeune province le gouvernement 
responsable et le bon fonctionnement 
de la chose publique”. ' 

nee esta ananas 


' 


gance qui la rendent agréable et in- 
telligible. 

Le bon marché extrême de la sous- 
cription met les ‘‘Etudés'”' à la portée 
de tous: dans l'année elles publient 
tous les 15 jours un Volume de 128 
pages in-80, ce qui fait par année un 
recueil de 3,072 pages pour $2.50. 

On peut souscrire au prix de $2,50, 
soit aux bureaux des ‘“Etudes”, 15, 
rue Monsieur, Paris, France, soit par 
les soins du Cercle La Vérendrye, 
Saint-Boniface. 

—— —.@-@lt-bn--— 

Apostolat de la Prière et 

Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par 


le 


| Saint-Père pour le mois Œe février: 


La préserve go et | la PArME SERRES 
des étudiaut#}. 

La tendance matérialiste de notre 
au lieu de s'affaiblir, s'affer- 
it toujours davantage. Philosophie, 
Héruture, institutions, lois en 
sont imprégnés. Danger sérieux pour 
nos jéUnes, surtout à cet Âge où l'au- 
torité intervient de moins en moins 
les guider et où les passions 
plus ardentes et les assauts de 
la Concupiscence plus violents. 

Det nos étudiants de ce ma- 


d 
art, 


pour 


sont 


urner 


| térialieine brillant inais trompeur, les 


innintenir dâns lu voie des vertus aus- 
teres buis génératrices de vrai bon- 
une tâche des plus difficiles 
Nue après le col- 
dirigent Vers les universités, 
la léte pleine d'idées catholiques mais 
si ces idées n'ont pas poussé des raci- 
nes profondes dans le coeur, — passe 
le courait des idées palennes, — et 
elles re sont bientôt plus qu'une phille 
emportée par le vent. Prions pour 
eux durant ce mois, le sd nous le 
demande. * 
Intentjon missionnaire : Lu “écoles 
supérieures dans les missions. 
ee ————— 
OTTAWA. ‘M. l'abbé Alexandre- 
B: Beausoleil, aumônier de l'Hôpital 


Général d'Ottawa, est décédé à ceîte 
institution. e 


annees À 
OPTAW A Les statistiques off- 
cielles fixent à $300,000 le nombre 
des chômeurs au Canada. C'est une 
augmentation d'environ 100,000 rod 


éott damien s + 
{ 


Deux € 
aujourd'hui 


lège, nt 


EE 


“4 


‘vous aurez de 


Ete rss des petits e 
», soigneux? Vos li 
else, vos vélements done 
“propres, bien à leur place? 
na levez la main, ceux dont 
«puüpitres ne contiennent ni 
werfures déchiréss, ni ca- 
rs ro 
dre, pb pelils amis, est 
écieuse qualité qui influe 
foule l'existence. Êlle cons- 
“+ économie” de temps et 
ue à meftre té la mé- 
é däns l'esprit. 
Voyez l'enfant désordonné. 
A-il besoin d'un objet? I perd 
temps considérable à le 
chércher parce qu'il n'est pas 
la lace où il devrait étre. 
récré ation sonne: ceux dont 
EMbts sont disposés avec or- 
sortent les premiers. Notre 
pefit désordonné reste en ar- 
rière‘vourant ici el là pour ras- 
seibles luqüe et milaines. 
+ À la maison, il est la terreur 
de sa maman. 
vu Tien de pareil! 


Ses 


chaise. 
dit, l'autre contre la porte. 


Une bottine est sous le 


On n'a jamais | 
véle-| 
ments sont jelés dans un coin. 
moitié par terre, moitié sur une) 


Ses! {blanchit la patte du Loup 


— Nous nou 
pas notre mère, 
tandis que } 


le loup! 


à une Voix douce, 


Alors le Loup dlla se procurer de 
la pâte de guimauve. Il la laissa for- 
dre lentement dans sa gorge et de 


cette façon adoucit le son de sa voix. 
Puis il retourna frapper à la porte: 


- Ouvrez, dit-il, mes enfants! Voi- 


ci votre mère qui rapporte un petit 
cadeaÿ à chacun de vous. 

Mais les pattes brunes du Loup 
étaient visibles sous la porte, et les 
petits le reconnurent encore. 
| Nous n'ouvrirons pas No're 
|mère n'a pas des paites noires com 
|me les tiennes: tu es le Loup! 
"Alors le Loup .courut chez un bou- 
| langer et lui dit: 

Je me suis blessé à la pattè 
frottez-la-moi avec de ln farine Ces 
me fera du bien 

Le boulanger se dit 
pare un mauvais coup" ŒÆt il hésita 
un instant. Mais le Loup le menaca 

Si tu ne fais pas ce que je te 
demande, je te décore! 

Le boulanger eut grand peur et 
Ce n'était 


| “Le loup pré- 


, 
bas courent l'un aprés l'autre |PA un brave celui-là! 


aux deux bouts de la chambre. 
Ouf! Quel désordre! 
En vain sa maman cherche- 


tele. à is convaincre des incon-| 


vénients d'un semblable défaut, 
il suit son caprice en tout. Vous 
devinez quel succès peut avoir 
en classe et dans la vie un pa. 
reil enfant... 


Le manque d'ordre détruit| 


l'énerqie, atrophie la volonté, 
rend incapable de mener à bon- 
ne fin toute étude, toute entre- 
prise sérieuse. Pour avoir une 
die vraiment féconde et utile, 
dez-vous donc de ce vilain 
faut et mettez en pratique la 
wieille maxime toujours nou- 
welle: “Une place pour chaque 
chage #t chaque chose à su pla- 
C'est Le secret de bien des 
succès. 
MERE-GRAND. 


Conte 
LE LOUP ET LES 
BIQUETS 


| 
| 
| 
| 


| Seul, 


Une troisième fois, le Loup alla 
| frapper à la porte das chevreaux rt 
lleur dit 

Ouvrez, mes enfants' Voici vo- 
|tre petite mère, qui rapporte à chaciin 
de vous quelque chose de bon. 

Les Biquets répondirent: 


pour que nous voyions si tu es bien 
notré mère. : 
4 LL L] . 

Le Loup glissa sous la porte sa 
patte blanchie, et, en la voyant, ils 
crurent que c'était bien leur mère qui 
demandait à entrer. Ils ouvrirent la 


porte. Mais qui entra? Ce fut le 
Loup. Ils voulwrent se sauver ou se 
cacher. L'un bondit sous la table, le 


second se fourra dans le lit, le troi- 
sième dans le poêle, le quatrième dans 
le fourneau, le cinquième dans l'ar- 
moire, le sixième dans ja terrine à 
laver le linge, et le, septième dans 
l'horloge. Mais le Loup sut bien les 
découvrir et les avala l'un après l'au- 
tre avec tant d'avidité qu'il ne leur 
donna pas mème un coup de dent. 
le plus petit, qui s'était réfugié 
dans le ventre de l'horloge, eut le bon- 
heur d'échapper À ses recherches. 

Le Loup avait largement assouvi 


Vous, le savez, mes amis, ce n'est 
pas seulement parmi les 
c'est. aussi chez les animaux qu'une 
mère aime tendrement petits | 
Voici l'histoire d'une bonne chèvre, 


qui faillit bien perdre loug les siens, 


humains, | 
| 


ses 


| 


sa fuim. Appesanti par la nourriture, 
il alla se coucher dans l'herbe, à l'om- 
bre d'un pommier, et s'endcrmit d'un 
profonü sommeil. 

La Bique ne tarda pas à revenir de 
la forêt. Ah' quel spectacle s'offrit à 
ses yeux! La porte était grande ou- 
verte; la table, les chaises, les bancs 


excepté un seul. (| 
De tout temp Jeu loups wnt été 
friands dés chevreaux, et les mèrcs 


biques on! défendu contre eux leurs 
biquéts. Il y a. dans nos contes frur.- 


çais beaucoup d'histoires, de chèvres 


et de loups, vous en avez fu et vw us | 
en lirez de très jolies dans les fabl s! 
de La Fontaine Celles que nous ai-| 
mons le mieux parmi ces histoires, Ce 
sont, naturellement, celles où la biqne! 
parvient à sauver ses biquets. En 
MHsant ou en écoutant celle que voici 
vives inquiétudes au 
sujet des pauvres petits, peut-être mé 
me un vrai chagrin. Mais patience 
attendez la fin de l'histoire Si ell: 
vous fait pleurer d'un oeil, elle vous 
fera rire de l'autre. 

L était une fois une chèvre qui avait 
sæpt petits chevreaux, €t qui 
mait comme une mère sait aimer ses 
enfants. 

Un jour elle voulut aller 
toret pour leur chercher de 
fiture. Elle 
Pur dit 

» Mes chers enfants, il 

le Cans la forêt 
@ au Loup! S'il entrait ici 
dévorerait tous Le se 
Wuise souvent, mais il est facile de le | 
afconnaitre à sa VuixX ralque et à 5 s | 
pattes brunes « | 
* Les Biquets répondirent qu'ils 
raieñt prudents et qu'elle pouvait s'en 
aller, sans inquiétude. Là-dessus, la 
mère se mit à béler pour leur dire 
dieu, et rassurée, prit le chemin de 
dla foret 
f N°9"y avait pas longtemps que la | 
Mique était partie, lorsque quelqu'un | 
ffêpra à la porte et cria: 


LI 


les ul: 


dans la | 
| 
la nour- 


appela ses sept petits Ft] 
faut de 
Prenez bien gar-| 
il ee 


scélérat dé- 


se- 


létaient 
|rine en pièces, 


| mère 


versaient une 


|pauvres enfants 


elle ouvrit le 


{verture, 


‘autour de leur mère, 


sans dessus dessous, la ter- 
les couvertures et 1cs 
oreillers au pied du lit La pauvre 
chercha ses enfants sans les 

Elle les appela l’un après 
par leurs noms, et aucun des 
six premiers ne répondit. Enfin quand 
elle eut crié le nom du plus petit, il 


trouver 
l'autre 


jlui dif d'une voix qu'on entendait à 


peine: es 
Petite mère, je suis dans l'hor- 
loge 
Elle l'en fit sortir, et il lui raconta 
{que le Loup était venu et avait man- 
gé tous les ‘autres. Vous pensez si 
elle pleura ses pauvres Biquets' 
Elle quitta la maison en gémissant, 
et le petit la suivit. Comme ils tra- 
prairie, elle aperçut le 
Loup endermi sous le pommier: il ron- 


| flait si fort que le feuillage en trem- 


blait 


avec 


Tandis 
désespoir, 


qu'elle le regardait 
quelque chose remua 
dans le ventre énorme du dormeur. 
Ah! mon Dieu' se dit-elle, mes 
qu'il vient de dévo- 


rer, seraient-ils encore en vie? 
Elle envoya le petit chercher des 
ciseaux, une aiguille et du fil Puis 


ventre du monstre: et 
à peine y avait-elle donné un coup de 
ciseaux que 
sa tête 


l'un des Biquets montra 
Quand elle eut agrandi l'ou- 
tous les six en sortirent l'un 
après l'autre, bien en vie et sans au- 
tant le Loup les avait glou- 
tonnement avalés! 

Ab' quelle joie’ 


cun mal, 


Ils bondissaient 
le coeur en fête 
comme un tailleur le jour de ses noces. 

Allez maintenant me chercher 
‘de grosses pierres, dit la Bique; nous 


PIL 


su10 L 


la tienne est rauque :. tu La 


‘1 sommeille encore. 
! ts apportèrent bien vite 
les plerres et en mirent dans le ventre 
de la bête autant qu'il put en conte- 
nir. Ensuite la mère se hâta de ie 
recoudre, de façon que le Loup ne 
pût s ‘apercevoir de rien. 

1 se réveilla enfin: mais, a péine 
sur ses jambes, fi eut tellement soif 
qu'il voulut aller boire à la source voi- 
sine. Dans les mouvements qu'il fai- 
sait en marchant les pierres s'entre- 
choquaient dans son corps, et il se di- 
sait: 

Oh! quel vacarme dans mon ventre! 
{Les Biquets 
Que tout À l'heure je croquais, 
Ces chers petits si délicats, 
Se sernient-ils changés en pierre? 
[Quel fracas' 


Lorsqu'il fut au bord de la source 
et qu'il se pencha pour y boire, le 
pds des lourdes pierres dont il avait 
le ventre plein l'entraina dans l'eau 
et | 3smoya n 
{ Aés sept petits chevreaux le guet- 
tent lis coururent vers leur mère 
en criant 

Le Loup est mort! Le Loup est 
mort‘ 

Alors, en signe de joie, la Bique et 
les Hiquets dansèrent une ronde au- 
tour de la source. Ÿ | 

Voilà, n'est-il pas vrai? une fin sur- 
prenante. Il est Leureux pour les Bi- 
quets que ce goinfre de Loup les ait 
avalés sans même les mâcher! En 
général les chevreaux, une fois entrés 
dans le corps d'un Loup auraient 
grand'peine à en sortir sains et saufs; 


|èt je crois que, si on les y remplaçait 
- Montre-nous d'abord la patte. | 


par de grossés pierres, cette opéra- 
tion rendrait le loup bien malade. I] 
se passe, dans les contes, des choses 
que l'on ne voit pas tous les jours. 
Maurice BOUCHOR. 


SCIENCES 


Les dents 


Qu'est-ce qu'une dent? Par com- 
bien de parties est-elle constituée ? 

Les dents sont les organes durs qui 
font saillie dans notre bouche et ser- 
vent à diviser nos aliments solides. 
Leur partie visible, la ‘‘couronne', se 
prolonge dans la gencive par ce qy'on 
appelle le ‘“‘collet’’, dans les os il} 
laires par une ou plusieurs ‘‘racines”. 
Quant à leur composition, elles sont 
faites d'une substance principale, 
l'‘“‘ivoire’', qui est recouverte d'‘‘émaii” 
très dur et qui tient une matière 
molle appelée ‘pulpe dentaire”. 

Vos dents ont-elles toutes la même 
forme? Quel est le rôle de chacune? 

La couronne se termine par une 
arête transversale chez les dents de 
devant, par une pointe émoussée ch°z 
leurs voisines immédiates, par une 
surface large et irrégulière chez les 
autres dents. Nous avons donc trois 
sortes de dents: on les nomme ‘“inri- 
sives”’, ‘’canines” et ‘’mélagres”. Les 
incisives servent à couper \des”more 
ceaux dans les aliments sohdes où 
l'on mord (pain, pomme), les molaires 
à broyer finement ces aliments en les 
mâchant. Nos canines travaillent à 
peu près comme nos incisives. 

, Combién l'homme adulte a-t-il ce 
dents de chaque sorte? ,,;! 

A chaque mâchoire, l'homme adulte 
a 4 incisives, 2 canines et 8 à 10 mo- 
laires, disposées symétriquement des 
deux tôtés de la bouche. Les 4 molai- 
res du fond, appelées ‘‘dents de sages- 
se’, apparaissent tardivement et mar- 
quent quelquefois. Nous perdons 
presque tous des dents dès l'adolescen- 
ce par l'effet de la carie ou d'autres 
maladies. 

Les dents du chien sont-elles pa- 
reilles aux nôtres? 

Les incisives du chien sont plus pe- 
tites et plus nombreuses que les nô- 
tres, il en a 6 à chaque mâchoire. 
Ces canines, longues et pointues, ne 
sont guère que des organes de com- 
bat. Ses molaires ne sont pas élar- 
gies au bout comme les nôtres, mais 
terminées par une crête dirigée d'a- 
vant en arrière: incapables de broyer 
la chair, ce qui serait inutile d'ail- 
'eurs, elles la tranchent seulement, à 
peu près comme les ciseaux de la cou- 
turière coupent l'étoffe. 

Citez des animaux qui Le" ras 
d#. dents. 

La plupart des vertébrés ont des 
dents, mais les oiseaux font exception 
S'ils peuvent diviser leurs aliments 
avec leur bec corné, ils sont incapa- 
bles de les mâAcher, c'est-à-dire de les 
broyer dans leur bouche. Les ali- 
ments durs, comme les grains, sant 
ramollis ‘d'abord dans le ‘‘jabot”, puis 
ils sont triturés dans le ‘“gésier” de 
l'oiseau, sorte d'estomac à parois mus- 
Culaires puissantes et à membrane 
interne dure, qui contient presque tou- 
jours des grains dé sable dont l’action 
mécanique a'est pas douteuse. 

—— 6 D 0— — 
— Sais-tu quel est l'ouvrier qui ne 
fait pas un travail très dur et. qui, 
cependant, a toujours des ampoules ? 
— Non! 


à cr co Yélectricient … 


© nil dé vibes Dé Migues, de 
succès, à notre petite araie, Marianna 
Labossière, de Saint-Léon, qui fêtera 
ses 15 ans le 7 février. 
“Les petits enfants du “Coin” 
* PA entoure a 


A MES PETITS AMIS 


‘|chose, j'obéis aussitôt et cela Jui fait 


Chère Mère-Grand, 


Je suis une petite fille de neuf’ abs 


qui ne sait pas beaucoup écrire, mais 
qui aime beaucoup à aller à l'école. 
Je vous aime beaucoup, chère Mère- 


À mes chers petits-enfants: ‘anche | Grand. Je ne suis pas très forte «r 


Légaré, Lucie Boulet, Jules Légaré. 
Simene Fortier, Claire Boulet, Anto- 


composition, mais je suis contente de 
faire un effort pour vous écrire. Je 


nia Boulet, Lucienne Beaupré, Marie l'suis dans le grade trois. Je commeli- 


Boulet, Jeanne Légaré, école Saint- 
Félix, Dunrea; Béatrice Champagne, 
Laurette Alarie, Jeannette Gosselin, 
Harriet Bélanger, Eliane Verreault, 
Alma, Simone Feriand, Céline Godin, 
Thérèse Moreau, Annette Carrière, 
Jeanne d'Are de Moissac, Yvonne Fer- 
land, Elmite’ Perreault, Juliette Dor- 
ge, Simone Laporte, Claude Olivier, 
Alice Carrière, Yvonne Grandmont, 


ce à apprendre à jouer du piano. Que 
je trouve cela plaisant! 
Votre petite fille, 
Blanche LEGARE. 


LED | 
Ecole Saint-Félix, 
Dunrea, Man., 23 janvier 1931 
Chère Mère-Grand, 
Depuis longtemps je voulais vous 
écrire. Et voilà que nous avons une 


Saïnt-Norbert; Georgina Major, Agnès lettre à faire comme devoir, C'est 


Lesage, Emiliem. Lahossière, Lucienne 
Grenier, Irène Lussier, Gertrude La- 
bossière, Anñs Giles, Nora Watson, 
Mélina Payette, Flore Martel, Rose- 
Alma Grenier, Cécile Lesage, Saint- 
Léon, un grand merci du coeur. Vos 
lettres charmantes, toujours sourian- 
tes et variées, font mes délices après 
une si longue absence. Ne craignez 
pas de revenir chaque fois que vous 
en aurez envie. , 

Müis que deviennent donc tous mes 
garçons? Suis?je en disgrâce ? 

Croyez toujours à la très grande 
affection de votre vieille amie. 

MERE-GRAND. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Ea Broquerie, 20 janvier 1921. 
Chère PE en 

Que, j'étais heureuse quand j'ap- 
pris que vous reveniez au ‘Coin des 
Enfants’! 

Pendant les vacances de Noël, nous 
avons eu beaucoup de plaisir. Mes 
grands frères nous ont fait une belle 
glissade, elle mesure dix pieds de hau- 
teur. 

. Si vous aimez à glisser, vous pour- 
riez peut-être venir jouer avec nous. 

J'ai pensé à vous à la crèche; j'ai 
demandé à Dieu qu'il vous donne de 
beaux jours en l'année 1931. 

Maintenant l'école est recommen- 
cée; il faut mettre de côté jouets, trai- 
neaux, glissade et prendre cahiers, 
livres et crayons. : 

Je suis bien encouragée dans ma 
classe. Lorsque nous savons bien nos 
gcons, notre bonné maîtresse, Soeur 

noît, nous donne de l'arÿent en car- 
ton. A Pâques nous aurons une en- 
chère. 

Votre petite fille qui vous aime 
beaucoup et qui pense souvent à vous, 

Agnès BOISJOLi. 
. L 1 L3 
La Broquerie, 20-janvier 1931. 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je viens vous 
demander des nouvelles de votre san- 
té. Notre maitresse nous a dit que 


vous aviez été malade, mais grâce à 


Dieu, maintenant vous êtes de retour 
à Winnipeg. Que j'étais content 
quand j'appris cette nouvelle! J'es- 
père que vous ne serez plus malade 
et: que bientôt vous allez venir visiter 
nos foyers et aussi notre classe. 

Je vais toujours à l'école; je ne sais 
pas toujours mes leçons Cette an- 
née, c'est bien plus encourageant, 0- 
tre maîtresse nous donne cinq sous 
pour chaque leçon, bien sue et chaque 
devoir bien fait. 

De retour de l'école, je scie mon 
bois de poêle, je joue avec mes chiens, 


“ét le soir, à la veillée, je fais mes ce- 


voirs et étudie bien mes leçons. 
Votse. petit garçon, 
Dolphis BISSON. 


L] L] L3 
Ecole Saint-Félix, 


Dunrea, Man., 23 Hd 1931 
Chère Mère-Grand, 

Je veux vous dire que je suis dans 
le grade trois. Notre maitresse 
nous fait bien apprendre nos 
sons. Je fais aussi mes devoirs. 
Le soir quand je reviens de l'é; 
cole je rends service à mes parents. 
Quand maman me demande quelque 


le- 


Un ami des 
femmes 


es 


un sujet qui me fait plaisir. 

A la maison, j'aide à maman, car 
mes deux grandes soeurs sont entrées 
au couvent; la plus grande, Antoi- 
nette, est au Précieur-Sang, et l'autre, 
Jeanne, chez les Oblates. 

J'ai deux toutes petites nièces, 
Anne-Marie ét Antoinette. Je‘les aime 
bien. El'es ressemblent à deux pon- 
‘pées. où 

Je suis dans le cinquième grade: 
nous ne sommes que cinq, La leçon 
que j'aime le mieux est le catéchis- 
me, car c'est'ln leçon du bon Dieu. 

Pendant la classe, j'étudie mes le- 
çornis pour gagner de beaux prix. 

Si je fais des progrès pendant ces 
six mois, je vais changer de grade, 
l'année prochaine. 

Mon petit frère Napoléon a bien 
hâte de venir à l'école pour appren- 
dre à lire. 

Au jour de l'an, on a été chez 
grand'mère Boulet et le bonhomme 
Noël est venu nous voir et nous a 
donné des étrennes. Moi j'ai eu un 
petit bas de Noël. 

Votre petite fille qui vous aime, 

” Lucie BOULET. 


. L3 e - 
Couvent de Saint-Norbert, 
21 janvier 1931. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien heureuse de savoir que 
vous êtes guérie et que maintenant 
vos petits amis vont pouvoir vous 
écrire en toute liberté. 

Aujourd’hui je viens vous offrir mes 
souhaits de bonne et heureuse année. 
J'ai passé de bien bonnes vacances à 
l'occasion du Jour de l'An. J'ai reçu 
quelques cadeaux: une boîte à ouvra- 
ge et plusieurs autres choses qui m'ont 
fait bien plaisir.” 

Je me suis bien amusée quoique 
j'aie été obligée de m'occuper un peu 
du soin de la maison pour remplacer 
maman qui a été quelques jours ma- 
lades. Maintenant que les vacances 
sont finies je suis retournée à l'école; 
je travaille avec d'autant plus d'ar- 


la première fois un diplôme à la fin 
de l'année. 
Votre petite fille, 
Thérèse MOREAU. 


Grade IV 
L] L] L1 
Saint-Léon, Man. 
le 30 janvier 1931 
Chère Mère-Grand, 


semaines, et notre maitresse a gardé 
nos lettres dans son bureau pour ne 
pas vous fatiguer. Aujourd'hui, je 
veux vous résumer quelques nouvel- 
les. Je suis très contente d'aller à 
l'école, .je suis aussi très encouragée 
car je ne trouve rien de bien dur, toùt 
va tout seul. 


tout a été très beau à la séance. No- 
tre Père curé a reçu de beaux ca- 
deaux, il “ébait très heureux. Je lui 
avait peint une jolie adresse; j'aurais 
bien voulu vous la montrer. : 

Pendant les vacances, j'ai prié pour 
vous, pour mes parents, j'ai aidé à 
maman, epsuite je me suis amusée, 
nous glissions en traineaux. Malgré 
mon âge, j'aurai 15 ans le 12 mars, 
je m'amuse comme une petite. Nous 
avons eu bien du plaisir! _ 

Chère Mère-Grand, depuis que vous 
êtes revenue au ‘Coin des Enfants”, 
| nous sommes impatientes de voir ar- 
river la Liberté; nous aimons tant à 
| lire vos lettres et vos histoires, comme 
celle du petit Joffre. 

Nous avons deux petits moutons que 
je ‘’minouche’ tous les jours; ils sont 
mignons. 
| Voici les noms de mes petits frères: 
Laurent et Victor. Victor est le plus 
jeune, c'est mon filleul. | 
| _ je vous ai ennuyée, pardonnez- 

, je vous aime tant! 
7. petite fille qui prie pour vous, 
FF Lucienne GRENIER. 
eo 
Enfant terrible 

Denise a cinq ans. Elle a promis 
d'être sage au repas des fiançailles de 
sa soeur aînée. 


élève timidement la voix: 
_— Le fiancé de Cécile est jeune, dis, 
|maman ? 


— Mais oui!’ Pourquoi demandes-" 
|tu cela? 

— Parce que j'ai entendu la bonne 
qui disait. 

— ‘Mais non, mais non, 


un peu génée. 


deur que j'ai l'espérance d'obtenir pour 


Je vous avais écrit, {l y a quelques, 


Je regrette bien, Mère-Grand, que | 
vous ne s0yez pas venue le 16 janvier; | 


Au milieu d'un des 
silences de ce diner cérémonie: elle 


ES ES 


US SV een den 


UN APPEL AUX 
JEUNES GENS 


; 


Les Frères c convers 


: La doéariqntion des des Oblats compte 

sés rangs deux classes de reli- 

: les Pères, qui sont prêtres, et 
Frèrès convers. 

Voici ce que disent les saintes Rè- 
gles à ce sujet: 

“La Congrégation admet volontiers 
dans son sein des hommes de bonne 
volonté qui, dépourvus des connais- 
sances nécessaires pour être prêtres 
et renonçant à les acquérir, veulent 
pourtant travailler efficacement à leur 
salut, sous la direction des saintes 
Règles de notre Institut, en s'em- 
ployant aux offices réservés, dans les 
Ordres religieux, À ceux qu'on appelle 
“frères convers”. 

“Les frères convers ne sont donc 
pas des “ee ta mais de vérita- 


bles fs ce làÿ famille, chargés des 
emplois manuels de la maison, com- 
me d'autres membres sont chargés 
d'emplois plus élevés, pour l'avantage 
commun de la Congrégation et de 
l'Eglise." : 

On le voit, le frère convers n'est 
pas un serviteur, mais l'ami, le com- 
pagnon, l'aide du prêtre, et bienheu- 
reux celui qui est appelé à cet aposto- 
lat du silence, du travail obscur, de 
la prière. 11 n’y a que le sacerdoce 
qui distingue le prêtre du frère con- 
vers. Comme le prêtre, il est reli- 
“gieux, comme lui, il est ouvrier de 
l'Evangile, comme lui, il a plein drnit 
à la récompense promise à l'apôtre. 

Durant leur vie, les frères convers 
participent à tous les avantages spi- 
rituels et temporels; de l’état religieux, 
et après leur mort,,ils ont droit aux 
nombreuses messes nt prières qui se 
disent chaque jour pour les défunts 
de la Congrégation des Oblats. 

Le frère convers peut être employé 
comme sacrisfain, infirmier, fermier. 
sardinier, portier, maçon, menuisier, 
charpentier, mécanicien, imprimeur, 
relieur, etc. 

Dans les missions, il pot être à la 
fois défricheur, constructeur, naviga- 
teur, cuisinier, sacristain, etc. Il est 
surtout un compagnon dévoué et pe 
ami pour le Père missionnaire. “C'est 
le compagnon, l'aide le plus fidèle et 
le plus précieux pour le missionnai- 
e”’, disaft de lui S. G. Mgr O. Char- 


lebois, O.M.I., vicaire apostolique du 
Keewatin. 
L'aspirant, en plus des aptitudes, 


doit avoir des intentions droites: on 
n'entre point dans la vie religieuse 
pour se soustraire aux ennuis de la 
vie, pour s'exempter d'ün travail pé- 
nible. Le véritable postulant frère 
convers n'a en vue que la gloire de 
Dteu et sa propre sanctification. 

Après six mois de postulat, l'aspi- 
‘| rant frère convers reçoit l'habit reli- 
gieux et commence son noviciat, qui 
dure une année au bout de laquelle 11 
fait des voeux d'un an pendant trois 
ans, ensuite il fait des voeux de trois 
ans. Enfin, au bout de sept années 
et demie d'essai, il peut prononcer 
ses voeux perpétuels. 

On conseille aux aspirants frères 
convers oblats de lire les beaux livres 
‘“‘’Apôtres inconnus”, du Père Duchaus- 
sois, O.M.I.,, et ‘En missionnant’”, du 
Père Saindon, O.M.I. Ces livres ra- 
content la vie édifiante et le dévoue- 
ment des frères convers Oblats dans 
les missions de l'Extrêéme-Nord et sie 
la Baie James. 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser au Rév. Père directeur des pos- 
tulants, Juniorat de Marie Immaculée, 
Chambly-Bassin, Qué. 


(La Bannière de Marie Immaçulée) 


Pour les petites filles 


boutonnières? 


Qu'y a-t-il de plus laid et de plus 
désordonné que de porter un vêtement 
dont les, boutonnières sont déchirées ? 

Les boutons ne restent plus dans 
leur boutonnière, et le vêtement est 
continuellement ouvert. 

Si la boutonnière est pe abimée, 
il suffit de rebroder quelques points 
de feston et de refaire les deux f- 
tites brides de solidité à chaque ex- 
trémité. 

Lorsque la boutgnpière est très abi- 
mée, qu'il manque un morggeau, il faut 
{refaire des points de feston que l'on 
retravaille jusqu'au moment où le vide 
est rempli. 
| Si lgs boutonnières à réparer sont 
sur un tissu empesé, il est indispensa- 


“ble de laver le linge afin d'en faire 


| Bébé ne profite pas? 
| Voyez à sa digestion 


Les bébés ne peuvent profiter quand 
| les voies digestives obstruées par des 
éléments acides forment du gaz, cau- 
sent coliques et constipation, rendent 
misérable. Essaÿez la méthode que 
préconisent les médecins et que des 
millions de mères connaissent, et vous 
verrez progresser votre bébé. Quel- 
{ques gouttes de Castoria Fletcher 
4 inoffensif et purement végétal apai- 
sen’ en un instant l'enfant le plus 26 
| té et le plus fliévreux. Après que 
doses, il digérera parfaitement e 


| santé s'’améliorera comme elle le ps 


vrait. Afin de vous procurer le VRAI 


coupe n Easter voyez si la en (mpte Fiet- 
dise 


cher est bien sur Je papi 


Savez-vous raccommoder des 


Wi innlpeg. Man. } Février 1931 


Le Bavine Pereani est par 
fible pour la femme délicate. 
Tout en 2n dimulent la peau et la 
 rerggt douce eue le ve- 
ours, il crée et préserve un 
teint d° “i “hurise éxquis. Dé- 
licieusement parfumé. Rafrai- 
chissant et délicieux à em- 
ployer. On le recommande spé- 
ciâlement pour adoucir et faire 
disparaître toute : rudesse ou 
serçure. Stimule et fortific. 
Donne un teint de jeunessr, 
protège et embellit la peau la 
plus délicate, Le Baume Per- 


san est un objet de toilette in- 
dispensable. : 


L'EVANGILE 


Dimanche de la Sexagésime 


(S. Luc, VIIT, 4-15) 

En ce temps-là, comme le peuple 
s'assemblait en foule, et qu'on accou- 
rait des villes vers Jésus, il leur dit 
en parabole: Un homme sortit pour 
semer son grain, et comme il semait, 
une partie du grain tomba le long du 
chemin, où il fut foulé aux pieds, et 
les oiseaux du ciel le mangèrent. Une 
autre partie tomba sur un endroit 
pierreux, et le grain, après avoir levé, 
sécha faute. d'humidité. Une autre 
partie tomba dans les épines, et les 
épines, venant à croître en même 
temps, l'étouffèrent. Une autre par- 
tie tomba dans une bonne terre, et le 
grain, ayant levé, porta du fruit et 
Hrendit cent pour un. En disant ceci 
il criait: Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre. Ses dis- 


fiait cette parabole. Et il leur dit. 
Pour vous, il vous a été donné de con- 
naître le mystère du royaume de 
Dieu; mais pour les autres, on ne leur 
parle qu'en paraboles,. afin qu'en 
voyant ils ne voient point, et qu'en 
entendant ils ne comprennent point. 
Voici donc ce que signifie cette para- 
bole: La semence, c'est ‘a parole de 
Dieu. Ce qui tombe sur le bord du 
chemin désigne ceux qui écoutent la 
narole; mais le démon vient ensuite, 
qui enlève cette parole de leur coeur, 
de peur qu'en croyant ils ne soient 
sauvés. ; Ce qui tombe sur un endroit 
pierreux, représente ceur. qui, ayant 
entendu la parole, la reçoivent avec 
joie; mais comme ils n'ont point de 
raëïine, ils ne croient que pour un 
temps, et au moment de la tentation 
ils se retirent. Ce qui est tombé dans 
l'es épines figure ceux qui ont entendu 
la parolé, mais en qui elle est ensuite 
étouffée par les soins, par les riches- 
ses et par les plaisirs de la vie, en 
sorte qu'ils ne portent poil |de fruit. 
Enfin ce qui est tombé daff£ une bonne 
‘erre est l'image de ceux qui, ayant 
écouté la parole avec un coeur bon et 
parfait, la conservent, et portent du 
fruit par la patience. 
2 2-0 —— 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 5 février — Ste Agathe, vier- 
ge et martyre. 

Vendredi 6 — S. Tite, évêque et 
confesseur. 

Samedi 7 — S. Romuald, abbé. 

Dimanche 8 -- Sexagésime. 

Lundi 9 — S. Cyrille d'Alexandrie, 
évêque, confesseur et docteur. 


Mardi 10 -— Ste Scholastique, vierge. 
Mercredi 11 Notre-Dame de 
Lourdes. 


= 


sortir l'empois avant de se mettre à - 


l'ouvrage. 

Lorsque, par la suite, on réempe- 
sera et repassera l'objet raccommodé, 
on ne verra pour ainsi dire pas la ré- 
paration. 

Dans un vêtement de tricot, il est 
nécessaire de réparer d'abord l'entou- 
rage de la boutonnière, en imitant le 
point de tricot. Il est quelquefois 
prudent d'exécuter une fine reprise du 
côté de l'envers avec la même laine 
que le yétement autarm® que possible 
C'est seulement à ce moment que l'on 
peut rebroder la boutonnière. 


em  — 


Le sapin trop ambitieux 


Un sapineau était impatient de 
grandir. 1] grandit, et jl était si vert 
et si beau qu'on ne poffvait le voir 
sans l'admirer. A Noël, on vint le 
couper. Il tomba en, gémissant et 
s'évanouit. Quand il se réveilla, {1 
était dans un grand salon. Les valets 


| de Ja maison commencèrent par atta- 


cher à-ses branches des rubans de di- 
verses couleurs. A ces rubans, ils su:- 
pendirent des biscuits,-des noix, des 
oranges, enfin, une centaine de bou: 
gies, et à sa cime on mit une étoile 
d'or. ‘Ah! se disait le sapin, fl me 
tarde d'être à ce soir! C'est alors, à 
ce qu'il paraît, que je: serai resplen- 
dissant! Je. voudrais que ies arbres 
auprès desquels je suis né puissent me 
voir!" Mais, dès le lendemain, on le 
rangea dans un grenier. 
D'après ANDERSEN. 


A É R——— 


Soyez polis, aimableg, graçieux, afin 
de faire honneur à vos parents à qui 
'on dira: 
votre petite fille. 


çon!" 


votre petit gar- 


ciples lui demandèrent ce que signi-— 


“Quel enfant bien éievé que 


LUnts DE nantes | 


5% 


3 Siction et vinérer la statue de l'En- 


.… Winnipeg. 


Man, # février 1931 . 


La poussière-tause l > Grade Dr À Bissonnette, 
— Même un tout petit grain!Heury arf Lagassé 
trop petit pour être perceptik Grade Il: André Moïgat, Rose La- 
à la vue produire de et, aan à 
indescripti parois CET ; 
tubes péretiires se contrac- gen ho tn FT 
L œ': tent et il semble que le souffle po — ke FAR ITS Svra she: 
MANTOBA Le remes ea de PR PP? 
21 faire tes | l'asiiÿ u Dr J-D. + k Fe 
ui. sors des ac{ruft: … ébporte un, prompt, souls « Grade X: Rhbés:Saurette, Béatrice 
Ouverture; piano, “Crand Caprice [iient à cet état. dégage les|"rux ] 
LORETTE | Hongrois” Ketterer: Augustine | passages et rétablit la respira- vents Pa ET sus 
Hénédiction des enfants |Rey. tion normale. Des centaines de | ° ù 


Comédie : “Grandma Shaw” — Per- 


C'est toujours une grande-fête pour 
les enfants de se réunir à} 2" : 
temps de Noëi pour recevoir ld béné-|ri#f: Dürothy Lamorie, Laurence 


Cournoÿer: Angéline Poirier, Dorothy 
fant-Jésus. La cérémonie eut leu |Drevant, Denise Saltel 

dimanche dernier. A trois heures de Piano, “Bpring Song”, F. Mencois- 
l'après-midi, l'église se remplissaÿt | “°hn: Adrienne Roy. 


d'enfants et de t@ut jeunes bébés po'ir Monologue, “Née un dimanche”: 
la circonstance. La procession habi- | Rita Cournoyer. 
tuelle se déroula avec ce beau péie- | Chant, “Par Grrère 


méle que l'on doit attendre des petits | tante”: Marie-Hélène Royal. 
enfants. Après la bénédiction, tous| Saynète, “La petite marchande de 
vinrent vénérer ia statue de l'Enfant. Meurs”: Laurence Cournoyer, Thérèse 
Jésus et recevoir un petit mpuvenir, | Poirier, Jeanne Parent. 
s'en retournant contents et joyeux de| Monologue, ‘fête à dragées": Blan- 
tout, ce qu'ils avaient fait et vu Che Marcoux. 
N Duo, ‘’Awakening of Love”, C.-8. 

Le 18 dns Marta Ahgetà: nn Haven Augustine et Véronique Roy. 
de Pietro ‘‘allgrini et de Paimira In- Comédie, “Le Mirage”, ler acte, | 
vernizzi, qui eut pour parrain, G Jol:- : dass so “en fa, Kubenstein 
vo, et pour marraine, Mme Dr Royal nb Mans ne acte 
La chère petite n'a fait que passer : aies ' 
la terre pour y recevoir par le Lapté- 
me sa carte d'entrée au ciel 
qu'elle mourait le 25 

Le 30 janvier, c'est Antonin et Mme | 
Mondor qui présentent au 
une file à laquelle on donne les norns 
de Marie-Arge Florida-Martinr Al 
fred Manègre et Mme Vve G. Ma- 


Person- 
Denise Saltel, Angélique Poi- 
rier, Rose-Anne Fatcher, Rose Cour- 
noyer, Edouardine Parent, Albert Pa- 
rent, Ferdinand Grossman 

Piano, ‘‘’Polonaise"”, Fr. Chopin: Au- 
gustine Roy 

Morologue, ‘Le gentil petit der- 
nier” Laurent Pârent. ° 


ur 


puis- 


buptètiuse 


sonnages: Waïter Marks, Thérèse Poi-| ment prouvent son efficacité. 


:chez ma |Curieux d'entendre les opinions. Ckers|Valcourt et 


témoignages reçus annuelle- 


tes, une et deux fois, bien des fois, | Grade VI: Jean Molgat, Victor La- 
tout le monde voudrait le connaître, |£assé. _… | 
mais le malin se dérobe avec habileté| Grade V: Léonie Brunel: Elizabeth 
après chaëun de ses faits d'armes. |Inglebeen. _  *: 
On le devine cependant, et c'est très] Grade IV: Bimbné Delveñgx; Cécile 
Lahaie (ex aequo). 
amis, sans en savoir plus que vous,| Grade III: tine Montsion, Al- 
m'est avis qu'à la prochaine partie | bertine Delôrme. 
de cartes qui aura lieu le 11 février,| Grade II: Rôse Lagnssé, Georges 
ce prodige humain est assez fin pour | Leclerc. 
nous jouer une fois de plus. Allons, 
nous verrons bien. 

Les Vétérans 
‘Ils sont assez nombreux dans la »a- 
roisse: le P. Antoine, entre deux films, |"€- Cette pe 
après avoir remercié l'assemblée du par notre b@f 
beau spectacle qu'elle lui donnait par |€t organisée P 
son nombre imposant, s'adressant à |Saires. re 


Le 25 janvier, nous avons eu dans 


s. Fe :] " 
Dr + 
ab reraplie, ou 


k LR 0 

eux spécialement, leur a demandé deux Vers 8 h4 la: 1 
choses : ‘0ommença ‘à ut 1 chrtes. En- 
lo, de prendre sous leurs auspices |Suite suivit. le }"E ”, amusement 


toujours si popiläire. ulis vint le tira- 
ge des prix d'entrée, rañe, ete, etc. 
Heurement, Pour terminer, ont éuk quelques ours 

20, de bien vouloir organiser unlde ‘roue de fortuge”. On servit en- 
service funèbre de lère classe pour le | Suite un goûter sueculent, puis suivit 


la dernière partie de cartes de la 
saison, dont la date sera fixée ulté- 


nègre furent ses parrain et marmgine 
. L -. 


: *Le-jeudi soir 29, M. J-A. Marion, 
de Saint Boriface, est venu tenir une 
assemblée des commissaires d'écoles 
de la mun!-ipalité, et du public bn zé- 
néral, pour leur faire part dés résolu- 
tions qui seront présentées à la con- | 
vention annuelle des commissaires 
d'écoles de la parovince. Il nous a 
exposé avec clarté l'objet et la valeur 
de ces résolutions, afin de préparer les | 
délégués à appuyer ou rejeter, selon 


Chant, ‘La ronde des échos”: un|maréchal Joffre, ainsi qu'il avait été[le Programme: toujours bien u, 


ER ae 


. Pour toute cuisine domestique 


furent offerts par M. Michel Desro- 
æ«rs et la “St. Pierre Trading”, d'Ot- 
terburne. Le premier prix des hom- 
mes fut gagné par M. Jean Saive, le 
prix des dames par Mme J.-H. Desro- : 
siers et le prix d'assistance par Mme 
M. Desrosiers. , 

Le jeudi 29 janvier avait lieu la 
deuxième pa:tie. La salle était com- 
ble. Vu l'encouragement si grand et 
la générosité d'amis qui donnèrent Ge 
Lorr.breux et jol's prix, deux premicrs 
prix furent donnés pour cette soirée. 
Ont donné les prix de la veillée: l’hon. 
ét Mme Préfontaine, Mme Ls Tes- 
sier, M. C. Gélinas, M. et Mme Jos. 
Carrière de Saint-Pierre: Mme F. Sa- 
voie et Mme D. Monchamp, de Saint- 
Boniface. ‘ 

Les heureux gagnants furent: ler 
prix des hommes, M. Léo Carrière; 
2ème prix des hommes, M. Wm May, 
zprès avoir détaillé avec M. J. Saltel 
et E. Villebrun, qui avaient le mëme 
nombre de poirits. ler prix dés da- 


-|yroupe d'élèves. 


| phonse 


dun 
“Q Canada”. LS 4 
2-2 ——— 


N.-D. DE LOURDES 


La 5ème partie de cartes a eu lieu 


mes, gagné par Mme Ls Antoine; 2me 
rix, Mlle M. Vermette, tous d'Otter- 


fait pour lé maréchäl'Foch, de glo- chants, musique par des persannes rie 
rieuse mémoire.…La &üj® donnera ja [talent de notre paroisse. M. Mer 
réponse à cette double demande. nier égaya l'auditoire par ses petites 


I1 ne reste plus qu'un secteur dans | ‘Marionnettes dansantes”. 


la paroisse qui n'a pas encore marché, 
le 6me. 
l'honneur de préparer la 6ème partie 


La soirée fut términée par un petit 


A lui reviennent la charge ©t discours commencé pat M. le curé et 


terminé par M. R. Gallocher, prési- 


à 2 2] > 
le 28 dernier, sous les auspices du de cartes, du 11 février: président, | dent de la commission scolaire. 


6ème Secteur: président, Pierre Char- 
rière; officiers Francis Fouasse, Al- 
Monney, Armand Perrand 


Grâce aux efforts combinés de ces 


Frank Lesage; officiers: Eugène Cha- 
nel, Antoine Ba‘diou, Lécn Pittet. 
“Les Croisés” 
Ils tiennent bon, d'où qu'ils vien- 


Les recettes néttes de cette partie 
de cartes furent de $105.25, somme 
assez élevée si l'on considère les mau- 
vais jours que nous traversons. 


- ont obtenu un véritable succès devant 


messieurs et des avantages d'une te,n- 
| pérature idéale, la partie fut un véri- 
44 tables, le record de 


le cas, par un vote éclairé, ces diffé- 
rentes propositions. 
Séancé récréative 

.Cette fois, ce°sont les élèves de | 
l'école Lorette Ouest qui nous ont ir- 
téressés par une séance très bien pré- 
parée sous la direction de leur insti- 
tutrice, Mfle Rosa Jeanson. Nous féli- 
citons la directrice et les acteurs: 


[table succès 


la saison 


sir étrange que de voir cette petite 
fourmilière retrouver son 
monde, se chercher un petit coin, une 


humaine 


ils 


| cun pourra se rincer les yeux, à la 
| vue du spectacle qui, dans un ins- 
| tant, va se dérouler sur l'écran. Tout 
‘le monde a vu le ‘Tigre’ à deux pat- 


un auditoire remplissant la salle ‘ee 
l'école du viliage, à sa capacité. 


MESSIEURS 


NOUS 
Y PILULES MORO 


TER les HOMMES 


MAUX DE REINS 
MAUX DE TETE 
-EPUISEMENT 


MAUVAISE DIGEST: 
RHUMATISME 
MANQUE D'APPETIT 


Traitement: de 214 À 5 CENTS par jour...suivant l'âge 
Rien de meilleur marché ...rien de plus efficace... 


a — 


Machines Agricoles | 
McCORMICK -DEERING 


Ün horse à disques de 14 p. 
Vunsi construite sur 21 p. 


OUS trouverez efticacite el satisfaction complètes dans 

les machines agricoles MeCormick-Decring. Elles vous | 
aideront à réduire le cout a faire un meilleur travail, 
plus facilement et plus rapidement. 


“ “ 

C'est le bon moment pour vous rendre compte que 
votre hangar à machines renferme pas de machines 
agricoles vicilles ou usces 


ne 


Fliminez les machines démodées et remplacez-les 
avec le nouveau materiel a point MeCormick-Decring. 


| 
| 


L'agent de MeCormick-Decring de votre locahté vous 
montrera des toutes dernicres machines agricoles amélio- 
rées McCormick-Decring 


L'assortiment complet des machines agricoles 
WMeCornuck-Decring comprend: herses à disques 
a tracteur et à chevaux, herses à dents à ressort, 
herses à dents à chevilles. houes rotatives, culti- 
valeurs ct pulvérisateurs 


{ 


INTERNATIONAL HARVESTER CO. 


<a + 
“ 

Brandon, Winnipeg. Man Calgary, 

Lethbridge, Alta; Weybarn, N.,Battieford, KHégina, | 

Saskatoon, Swift Current, Yorkton, Ssask 


Sucegresies dans l'Ouest 
{ 
Edinonstan, 


« 


a om mn Loc ao rm ne | 


| Helen Prikker, Léon Tardif. 


| gassé: 
Les 
| Guyot (ex aequo). 


tet par tous les temps! Ah! les] - Un grand merci à toùs ceux et cel- 


petits braves, quelles leçons de piété[les qui ont contribué au succès de | 


ne donnent-ils pas aux grands, quand| Cette soirée et un merci bien sincère 


tous les matins, ils s'en viennent s'a-|à nos dévoués commissaires qui ont 


La dernière main finie, c'est un plai- genouiller à la table sainte, fidèles À bien voulu se déranger, se dévouer 


leur neuvaine comme à une parole|ainsi pour les élèves de l'école, afin 
jurée. Les écoles de campagne ont |de leur procurer des fonds pour ache- 
eu leur tour, elles recommencent: later des jeux, prix, etc., etc. S'il'est 


petite place, où tout À son aise, Chu- | aie 4es enfants de l'école de Lourdes | Vrai que “le plaisir des bons coeurs 


n'a pas encore été épuisée, la neuvie-[C'est la reconnaissance”, Pous Pour 
me neuvaine est sur le métier. Ces|vons les assurér que ce plaisir #st 
chers enfants, délégués de leur famil-| Celui de chacun de nous. 


le, de la paroisse, sont tout-puissants : 
OTTERBURNE 
mm 


sur le Coeur de Dieu, à raison de ler 
innocence et de leur piété naïve. Nous, 

les grands, et les plus nécessiteux,| Le jeudi 22 janvier avait lieu la 
soyons bien fiers d'avoir, pour plaid:r |Première partie de cartes d'une série 
nos causes de te]s avocats auprès du |de parties organisée pour l'hiver. Cet- 
bon Dieu. Aidons-les de nos félici- [te soirée fut un vrai succès. Les prix 
tations, de nos encouragements, et 
pourquoi ne les imiterions-nous pas? 

Nos malades » 

M. Albert Muller est de retour de 
l'hôpital où il a fait un stage de huit 
jours, histoire de se faire enlever l'ap- 
pendicite. Il nous revient frais et |” 
guilleret, comme d'un voyage de plai- 
sir. C’est un peu trop dire, sans dou- 
te, mais ce n'est pas trop dire l'ha- 
bileté des docteurs qui permet aux 
vatients de passer à travers si aisé- 
ment. 

Nos deux bons vieux malades, La- 
niel Frank et François Lesage, se re- 
prennent décidément. Chaque. semai- 
ne apporte son contingent nouveau de 
force; le printemps venu, ils seront sur 
pied pour fournir une nouvelle étape 
de leur carrière déjà longue. 

A tous ces malades et aux autres, 
nos voeux de prompte et parfaite gué- 
rison 


a 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultas des examens donnés le 24 
Janvier: 

Grade XI: Helen Cumming, Gertie 
Tucker, Cécile Bonin. 

Grade X: Helen Bell, Helen Bretc- 
Cher. 

Grade IX: Paul Saurette, Antonio 
Vermette, Rebecca Shuer. 

Grade VIII: Viola Dame, Eugénie 
Montsion, Louis Maillard. 

Grade VIII: Catherine Furneaux, 


Grade VI: Honoré Tardif, Victor La-|r" 
Thérèse Delveaux et Gérard 


Grade V: Elizabeth Inglebeen, Al- 
phonsine Neault, Flavie Desrochers. 

Grade IV: Laurent Garand, Paul 
Irène Lahaie et Charles| , 
Molgat (ex aequo). 


2ourgeois; 


AIRELLE DE JARDIN 


L'airelle de jardin pousse dés la 

premiere année qu'elle est se 
, mée ‘n nouveau fruit qui 
ne peut Être surpassé pour 
tartes et confitures Tres 
probfique, donne une im 
mense récolte de fruits 
Plañte annuelle qui dot 
tre plantée chaque 
année avec de la se 
mence Pousæ et 
réussit dans tous les us 


climats et toutes les 
LEO 
# 


La ts. 


espèces de sol Les 
fruits vies plus 
grvs que les atrelles 


nent 


et bleuets crdinaires ’ Téléphone 83 753 
Cuits avec des pommes, du * . 
ron où den dut fuit ace ile foi là ‘THE FOSTER CRAIN C0 | COURTIERS 
Lleure gelée s serez charmes et éton : ” . EN GRAINS 
de cette merveilleuse nouveauté facile à Le 18884 AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 
pau 1$ sous: aïlranchissement, + s . 
à rise : Nous DURE LED à: sons pouvons vons papures, ves 
OFFRE SPECIALE. 3 paq. comme ci-dessus, prompt et nitentif sur 
3 paq de cerises de terre, autre fruit fameux "K$ fe Winnipeg et des Etats-Unis 
facile à cultiver, le tout pour 55 spus franco æ à le maises 
Commandez maintenant 


DOMINION SEED HOUSE 
416, Eilgin Street Georgnown, Of, 


| 


| Yamille. 


Voyez à travers l’enve- 
l leppe ‘“Cellophanc!"” 
Toujours de qualité supé- 
rieure et cette supérierité 
vous sera évidente quand 
vous le fumerez. 


burne.. Le prix de, présence, offert 


Bon pour rhume, toux, 
ma} de gorge, enrouement 


C'est quand la maladie vient la nuit, 
lorsque vous êtes loin dû pharmacien 
ou du docteur, que vous avez le plus 
besoin de Nerviline. Les mères expé- 
rimentées ne s'en passent jamais. Un 
des enfants peut avoir mal aux dents, 
mal à Festomac ou des crampes. Sans 
Nerviline, c'est une nuit sans sommeil 
pour toute la famille. Avec Nerviline, 
la douleur est promptement soulagée. 
Ce peut être un mal d'oreilles, peut- 
être un torticolis ou une toux de l’un 
des enfants avec un fort rhume de 
pôitrine. Rien ne peut donner de plus 
prompts résultats qu'une vigoureuse 
friction avec ce vieux liniment de 
Grande bouteille, 35 sous, 
chez tous les marchands. 4 


NERVLINE 


: CHASSE LA DOULEUR 


Toujours frais et incassa- 
ble dans le goussset, parce 
que ... scellé hermétique- 


ment dans une enveleppe 
“Cellophane”’. 


À 


agées 24 


Depuis 50 ans le cigare de qualité a 5c 


A.-J. GAILLARD : 
Téléphone 66 573 


Rétiée par fi 
| Lamsen res. 


par M. et Mme Jos. Carrière, fut gn- 
gné par Mile Annette Sabourin, de 
Saint-Pierre. Tout le monde se retira 
très satisfait et se promettant bien 
de revenir jeudi prochain. . « 

‘ Ces deux parties rappoñrtèrent un 
jciie somme d'argent. 

Une horloge donnée par M. M. La- 
casse fut raflée et gagnée par M. Léon 
Brisson. 

Merci sincère à tous. 

Des prix pour parties de cartes ou 
pour rafles seront reçus avec recon- 
naissance par MM. Hilaire Robidoux, 
Emile Roy ou J.-H. Desrosiers, syn- 
dics. : 


a 
POUSSINS AU SANG EPROUVE 


Pounuins de motre record de 
production 


Nos troupeaux sont garantis p 
leur vitalité, 100 p. c. livrés n'im- 
porte où au Canada. Clients en élè- 
vent 100 p. ©. à maturité. Poulettes 
pondant 22 à 26 oeufs par mois du- 
rant l'hiver. Premier prix au con- 
cours avec, 40 poules. Manuel d'éle- 
veur de vofailles, liste de prix gratis. 


ALEX. TAYLOR HATCHERY LTD. 
362, rue Furby Tél, 23353 Winnipeg 


LE CHANE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Prix Prix 

du jour normal 
Livre anglaise 54864 54.861, 
Franc français 3.95 3.92 
Belga belge 14.03 13.9 
Franc suisse . 19.45 19.3 
Lire itatienne 5.27 - 5.26 
Couronne suédoise 26.93 26.8 
Cour. norvégienne. 26.90 26.8 
Couronne danoise . . 26.91 26.8 
Mark allemand 23.92 23.8 
Cour. hollandais .. … 40.42 40.2 
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LE MARCHE 
8 FEVRIER 1981 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 


Bons et de choix $5.25-—5$6.25 
Moyens $4.75—$5.00 
Ordinaires …….$4.00—$4.50 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres 


Bons et de choix $5.50-—$6.50 
Moyens $4.75-—$5 @5 
Ordinaires $4.00-—$4.50 


Vaches latières __. $40.00—$65.00 
Veaux de boucherte— Dee 
Bons et de choix …- #$10.00-$1200 

Ordinaires et moyens . $4.00— $9.00 
LL] \ 


Porcs— ù 


Bacon de choix—Prime de $1 par tête, . 
Bouchers—Escompte de 70s par tête. 


Bacon 


Pesants . y _. . 57.25 
Très pesants $700,,, 
Légers et maigres $8.75—$950, : 
Truies No 1 $7.00... 
Truies No 2 $7.00 
Inférieurs mm . $5.00—-$6 00. 
Verrats . us $4.00—-$5.00, 

Agneaux— ' 
Bons, poids moyen $800 .. 
Bonus, pesants $6.50-—$7.00 
Ordinaires $5.00 -$6.00. 
Béliers + $5.00 -$6.04 

Moutons— 
Bons, pesants …#$360—$400 
Bons, poids moyen .……..$4.50 —$5.00 
Ordinaires  $2.00 -83,00. 

PRODUITS 
Beurre— | 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxt- 
matif — No 1 ] 


Extra, la douzaine $ .20 
Premiers $ .1# 
Seconds . . _ $ .1ô 
Pommes de terre nouvelles— ‘ ‘’ 
ar 100 livres ….…... ...$ .00 
cr 


Prix de détail pour les marques sul- 
vantes: Quaker Patents, Lake-of the 
Woods, Five Roses, Western Carnàädb 


Purity, Ogilvie Royal Household et 


Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres …. Ds Res : E | 

2 sacs de 49 livres $2.90 

4 sacs de 24 livres $2.95 
Alimentation— 

Son. La tonne 816.00 
Gru. La tonne . $17.00- - 
Gruau— . 
Le sac de 80 livres $2:6 

Foin— 


Pour foin sur voie. Bonie condition. 
Prix de deux maisons d: Winnipeg 
Mil. No 1... $14.00 
Mil. No 2 .. 


Cours du grain fourni par  - 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 2 février 1931 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Saedi Lundi 

GRAINS 27 janv. 28 janv. 29 janv. 30 janv, 31 janv. 2fév. 

Blé No 1 Nord 534 53 55 541 54) 55 
2 Nord .514 51 : 524 ne .52 . 524 

3 Nord 47} 47} . 49. . 48 .484 .49 
Avoine 2 CW -253 254 .243 .24} .24ÿ .24 
3 CW 225 “221 211 21 .21$ ..2 

Orge 3 CW .20 10} 20} 204 201 «+ .20 
4CW 173 16 17} 173 . 17} 17 

Lin 1 NW 912 902 :90% .91} .91} .91 

2 CW 87 86 86?  .87 87} .#1} 

Seigle 2 CW... 254 245 25} 241 241.244: 

Prix sur voie (tràck) 

Base Blé 1 Nord. 54) 5 55 5 ss 
Avoine 2 CW 255 254 259 -25Y 25 .25}. 
Orge 3 CW 203 19} .207  .20$ .20} 204 
Lin 1 NW 91} 91 .91 *+.91$ 91}  .91 
Seiele 2 CW 25% .254 25, 25), .241 .24h 

Options 
Blé Mai 57} 57 .S84 58) 54 58} 
Juillet 58 .581 .60 593  .59 . 59 
“Octobre .59ÿ 593 61} 61! 61 .61 
Avoine Mai -27$ .27} -273 .274 -27} .27 
Juillet .21% .27 279 .27} .27) .274 
Octobre .28} .213 28) .28 2713 28 

Orge Mai . .23} 22} 23, 23} \.231 .23 
Juillet .24 24? 251 .25 /.24} .24 
Octobre 271$ .27 273 .214 .27} .27 

Lin Mai .96 .95} .95 .95. 95} .051 

Juillet 97} 97 97 97) .96 .97} 

Seigle Mai \ .282 28} 28] .24' 

Juillet .-30}  .294 304 29 
Octobre 3 È , 
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EUG.-J. D 


Téléphone 23 297 


Représentant 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION 

GRAINS ET OPTIONS 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN, 


$ 30 


41290 


Der emmener ann con pare 


! 


La soirée mensuelle organisée pur 
la Commission Scolaire aura lieu Je 
dimanche 8 février, à 8 h. du soir, dans 
la salle de l'Institut ‘Collégial Proven- 
cher. Nous en donnons le programme: 

Comédies, en français et en anglais, 
par les pensionnaires de l'Académie 


Saint-Joseph. 

Chansons: M. Lucien Daoust, Mile 
A. Savoie, M. F. Joduin, M. V. Bé- 
nard, M. J-L Trudeau. 

Choeurs La Chorale mixte de 
Snint-Bonifuce 

Comédie MM. P. Dupas et Guyot | 


_ 03 CDR — — 


L'Amicale des Anciennes 
Elèves de l’Académie 
Saint-Joseph 


Ürâce au dévouement et À In géné- 
rosité d'un’ grand nombre, la partie 
de cartes donnée en faveur du sana- 
torilum catholique par l'Amicale, le 
29 janvier, a été un franc succès; cet- 
te soirée a rapporté la jolie somme de 
$115. 

Un merci spécial au Cercle Sainte- 
Elisabeth, à la Société Saint-Jean-Bap- 
Uste, pour le brêt de tables, cartes. 
etc. Un mot de reconnaissance non 
moins sincère s'adresse aux généreux 
donateurs de prix et de succulents 
1Sâteaux: la supérieure de l'Hôpital 
Saint-Boniface, la supérieure de 
l'Hospice Taché, Soeur Marie de l’As- 
somption, directrice de l'Amicale, 

} 
| 


la 

Maison Pélissier, la Modern Dairy 
Mme L-P. Roy, Mme John-C. Davis 
Mme J-F Prud'hamme, Mme E. Hou- 
de, Mile Flore Poitras, Mme Ferland, 
Mme Taburet, Mme Sumner, Milles 
Blanchette, M Constant et M-T. Bru- 
net | 
Les heureux gagnants furent, au | 
whist: ler prix pour dames, Mlle M.| 
Pichette: 2ème prix, Mme S. Paul: 
pour messieurs: ler prix, D. Mon- 
champ, 2ème prix, R. Desmarais. Au 


Essayez la magnésie contre 
“les maux d'estomac 


Pour neutratiber l'acidité et la’ frriwen- 
tation — Elle prévient l'indigention 
et les gus aicrismmut l'estômae 


Les gens qui souffrent 
ent 


d'indigestion | 


kénéralement essayé la pepsine, le 


Charbon de bois, des drogues et divers | 


adjuvants digestifs pour n'en obtenir 


moère plus qu'un soulagement léger et 
temporaire et parfois même moins 
que “ln 
Mais avant de vous résoudre À endu- | 
fer une dyspepsie chronique, falten | 
dpne l'expérience de l'action d'un peu | 
.. de Magnésie Bisurutée nen pus Île 
«@arbonate ordinaire du commerce, e | 
Vitrate ou le lait, mais bien la Mamne 
alé Hisuratèe pure que vous pouvez vous | 
procurer Chez presque tous les phar | 
Maciens sous forme de poudre où de | 
paatilles | 
Frenes une pleine cuillerée À 4h68 de 
poutre où quatre puatillas avec un peu | 
‘d'eau après votre prochain repas, et | 
VOYes le Merveilleux effet qui en réni 
| 
tern La Magnésie Hisurutée neutrali- | 
sers immédiatement ce dangereux | 
nuisible acide de l'isjomne dont la pré- | 
COR fut 3 tef sOrir lee à 
ments, pro les mad. les éruulations 
flatuosilé. des brülements, du bal- 
lonnement u Celle sensation de. pesar 
vu d'obstfuetion qui semble suivre 
toute absorption de Nourriture Vous 
puuves éprouver le Diamwir de manger 
sans raindire d'indigestion 


| de 


«| son soleil bterfaisant 


Jours d'intervalle 


—# re, chers et bienveillants lecteurs, que 
| nous n'abusons pas trop de votre in- 
‘assable générosité et venez nombreux 
jusqu'à la fin manifester votre intérêt 
‘pour notre oeuvre et ses pauvres! 
4*A.-G. RAYMOND, 
Secrétaire. 


Ligue paroissiale ‘‘Midget’’ 


Victoire du Juniorat contre Collège 


Après une lutte acharnée et soute- 
tue, le Juniorat sortait vainqueur de 
a partig de jeudi dernier contre -le 
’ollège. Le.jeu de défense fut parti- 
-rufèrement inté-essant de part cf 
Le Collège joua avec plus 
‘ensemble. Dussault, du Juniorat, fit 
onneur À son aile et Joyal fut bien 
voutenu en général dans de belleï 
Les. deux gardiens de 
‘uts,. Tremblay pourde Collège, Hep- 
el pour de Juniorat, étaient à leur 
ooste : = 

Résu'tat: 1.à O pour lé Junirat. 

Arbitre: M. l'abbé E. Lévêque. 

Cathédrale contre Collège: 2 à 2 

La glace du Collège n'était pas en 


| 


‘autre. 


Mme CECHLIA PELLAND, 


décédée le 26 janvier ‘rès bonne condition. La’ partie fut 

uand même bien vivante. 
bridg-: ler prix, Mme 1.-J. Lavoie: Le premier point fut fait vers la 
2ème pmx, Mme A. Lafrançe, mes-| in de la première période par F. Bé- 
sieurs ler prix, M. Jos. Royal; 2èine | 'anger, de Cathédrale, après une ma- 


prix, M. J.-Willie Roy. 

Que toutes les personnes qui ont 
aidé à la réussite de vette partie de 
cartes veuillent bien tfouver ici l'ex- 
pression de la plus cordiale reconnais- 
sance je l'Amicale. + 

Le $5 en or, don de la supérieure de | 


gnifique ‘’montée”. Malgré une déci- 
ion qui semblait ferme, le Collège ne 
éussit pas à égaliser les chances et 
> résultat était encore 1 à 0 à la fin 
de la seconde période. 

La troisième période trouva les cen- 
‘res (e Cathédrale un peu en ‘défaut. 
l'hôpital. à été gagné par MHe C | Quelques ailes aussi ôublièrent pen- 
Girouard, édifice Provencher | ‘tant un temps le système défensif et 
| emous tragiques et mariages mixtes | Gauthier, Beaudin, Paul en profitè- 

Les membres de l'Amicate ont sans {rent pour ‘’bombarder” le gardien de 
doute vu dans les journaux de l'Est | but de Cathédrale  Pélissier, heure‘- 
sement, était aux aguets; il protégea 
admirablement son filet. Toutefois, 
après un autre point de Cathédrale 
qui semblait fixer définitivement 4: 
sort des deux équipes, deux fois 
rondelle du Collège trouv& une ou- 
verture ‘ans, le filet adverse, la se- 


qu'il a été décidé, à une réunion ae | 
l'A EF A C. C. tenue à Montréa!, 
d'adresser À titre gracieux aux arni- 
cales affiliées du district l'encyclique 
“Casti Connubii”, sur le mariage, pour 
que la lecture en soit faite à leurs 
réunions d'étude ou de cagtyre. Plus: 
fortunée, l'Amicale de l'Institut Col-|conde fois après un jeu rapide et ha- 
légial Saint-Joseph est heureuse d'an- | bile de Beaudin. Aux noms déjà men- 
noncer à ses membres qu'une confé-|tionnés nous devons ajouter ceux fe 
rence intitulée ‘‘Remous tragiques et | Savoie de Blais, qui jouèrent une 
mariages miates'”, leur sera donnée | belle partie pour Cathédrale. Gau- 
par le R. P.'Schelpe, SJ, thier, du Collège, fit aussi quelques 
philosophie au Collège Saint-Bo-|belles et dangereuses ‘‘montées'. 


ia 


et 


professeur 


niface, le mercredi 11 février, à l'In: Points pour Cathédrale: F, Bélan: 
|tilut Collégial Saint-Joseph. Le sujet | “er, lère période: L. Savoie, 3ème pé- 
Îne manque ni d'intérêt ni d'actualité | riode 


les mem- | 
da 


Sont cordialement invitées, 
l'Amicale et leurs 
mes et jeunes filles 
LA SECRETAIRE 
mm cé fee 


Points pour Collège: Beaudin, 3ème 
nériode, Vien, 3ème période. 
Arbitre: Albert Lévêque. 


bres de amies 


Dr 


les 


Poudres à Vers du 

Le Cercle Sainte- Elisabeth |Miller agissent doucement cet 
EE sans danger pour l'enfant, et 

Noïre dernière chronique laissait [leur effet mortel sur les vers ne 
supposer qu'une deuxième série de|fait aucun doute. Elles ont 
| parties de cartes s'élaborait. On s'at-|é{é employées avec succès pen- 
tend ‘one à ce que ça se fasse bien-| dant longtemps et sont recon- 
tel rondement, car le temps passe [nues comime la première des 
qui mous ramène au printemps el à |nréparalions pour ce but. Elles 


Qu'il soit alors 
première 


ont prouvé leur puissance dans 
un nombre incalculable de cas 
et ont soulagé une grande quan- 
tité d'enfants qui, sans les bons 
offices de ce remède, auraient 
{continué à être faibles et dé- 
Laissez-nous Croi- | biles. 
1 


bien compris que la partie 
de ?!a deuxifme série sera donnée Île 
jeudi 12 février, dans la salle accon- 
et 


quinze 


tumée de l'école Provencher, 


que 


es suivantes auront lieu à 


venus plus fiers que jamais dé leur 
entraîneur Albert. ;:. 

Pt n'a pas joué, dimanche, con: 

+Cofiège; il compte bien se re- 
à la prochaine partie. : 

Le ‘“midget” de Cathédrale a fait, 
il y a quélque temps, une longue ran- 
donnée en mocassins.. Très longue, 
dit Georges, qui, vota pour le tram- 
way au retour. Tous en garderont 
— le ‘conducteur as : -- un pro- 
fond souvenir! 

A l'occasion de sa partie de cartes 
intime chez Ajbert Lemay, le ‘’mid- 
get” Cathédrale a offert un drapeau 
souvenir aux emblèmes du club à son 
dévoué entraineur Aïlbert. Il a aussi 
donné un çadeau-souvenir à son gé- 
rant et À l'arbitre de la ligue. 

Nous n'avons pas eu à. temps les 
résultats de la partie d'hier: Collège 
vs Juniorat. Nous les publierons la 
semaine prochaine. 

Prochaine partie: Juniorat vs Ca- 
thédrale, 1 6 30, le dimanche 8 fé- 
vrier. 

eme — 


Tableau d'honneur au Jardin 
de l'Enfance Langevin 


ox 


Mois ‘de janvier 

5ème axnée: (b) Tncmas Adams, 
Joseph MeCarroll, John Ostrander. 

4ème année: (a) William Corbett, 
Wiltiam Loyle, Joseph Jofüis, Bernard 
Ransôn,-Agthur Marcôite: :(b) Ar- 

and First, Jean. Pellétier, Claude 
Summer, Edmond Lafrance, Gérard 
Labasätève, Hugc Caccamo, Thomas 
Lahotud, * 

3ème unnée: (#4) Alfred Landry, 
Gérard Cormier, Maurice Bernier; 
(b) Maurice Sabourin, Robert Papi- 
neau, Henri Bélanger, Maurice Gydé, 
Alphonse Gaudette, Marcel Lauren- 
deau, Léo Lavallée, Raymond Bruyè- 
re, Joseph Keenan; Louis Guüicheret. 

2ème antée: (a) Maurice Prender- 
gast, Ch.-Aug. Laänthfer Bruno Cor- 
mier, Albert Decruwyenagre, Joseph 
André, Louis Poirier; (b) Edouard 
Suarez, Lucien Levasheur, André Ar- 
nal, Omer Cormiér, Adélard Lange- 
vin, Raymorid Jearison, Georges Pel- 


letier, Jérômé Laberge, Roland Ledfc. 


lère année: (a) Befnard Gagnon, 
Jacques Senez, Pierre Raymond, Jeau- 
Paul Trudeau, Elisée Voyer, Bernurd 


Laberge, ' Marcel Dugas; (b) Roch 
Dugas, Laurent Desjardins, Henii 
Gray, André Trudel, Albert Rodri- 


gue, Georges et Albert Decruyenaere, 
Arthur Gray, Victor Bennington, 
Raymond Fortin, Robert Goyette. 

Préparatoire: (8) Paul Doucet, Al- 
fred Picard, Roland Vauriot, Jean 
Sengez: (b) Laurent Lavery, Léonce 
Trudeau, Fernand Lanthier, Victor 
Pelletier. 

D ——— 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher, No 2450 

Grande partie ag fhéâtre pour les 
membres et leurs is, le mercredi 
11 février, au théâtre miaion. Læs 
billets, aux prix de 35, 40 et 50 sous, 
s'enlèvent rapidement. Pour tout 
renseignement ‘à ce sujet, s'adresser 
à W.-P. Lévêque, 461, rue de la Mo- 
rénie, Saint-Boniface. Tél. 203 808. 


L 1 . LL] 

Dans la ligue de quilles, Grondines 
améliore sa moyenne.individuelle avec 
chaque partie, et remporta tous les 
honneurs dans les dernières joutes. 
Les clubs se suivent de près, et la 
lutte pour le champienat de Ja deuxiè- 


me série promet d'être intéressante. |” 


Suit le résultat des dernières partics: 

Club Gatien — Laurendeau, 427; 
Trudel, 365; Grondines, 544; Baudry. 
142; Gatien, 281; handieap, 253. To- 
taux: 628, 719, 615—1962. 

Club Laroque — Parent, 500; Mer- 
cier, 400; Pelletier, 483; Laroque, 438; 
bandicap, 285. . Totaux: 686, 693,-727 

2106 

Le Club Laroque gagne deux. 


Faites-vous 


1 cuil. à table de sucre 1, de 
ll 


sel 
‘devienne tiède et ajoutez la jev 
1 tasse 4 de farine 


pétrir et laissez fermenter jusqu 


d'épaisseur Taillez avec coupe- 


railieu et repliez. Laissez lever 


mpdérée. La recette ci-haut 
Pour-environ dix rolis 


Si vous cuisez à la maison 


vos (gralis ) 
mises à l'essai pour brithes 


Essayez cette Recette 


1 tasse de lait chaud 1 cuillerée de se] 
2 cuillerées à table _ gâteau Royal! 
de beurre -YFedst dissout dans 


Au lait chaud ajoutez le beurre, 
Laissez refroidir jusqu'à ce que le mélange 


Mélangez bien et placez 
dans un endroit modérément chaud pour la nuit 
Au matin, ajoutez assez de farine pour pouvoir 


tité soit doublée, et rodlez-le à un poucé et demi 
du beurre fondu sur chaque morçeéau, ouvrez au 


qu'à ce que la quantité soit dgyblée et faites çuir 
pendant 26 minutes dans un four à une chaleur 
mentionnée 


écrivez à Stawm- 
>“ Brands Limited, Fraser dve. et Liberty 

Torôhlo, pour le Hvré de cuisine Royal 
N contient des recettes déja 


cuits au thé français. rolls pour le diner et 
| plusieurs autres yariétés-de pain. 


“PARKER House 


des 


tasse d'eau tiède 


le sucre et le ? 


ure (yeasli ævec 


à ce que la quan- 


pâte et répandez 


de nouveau jus- 


suffit 


donnent un meilleur goût 

et une meilleure apparence 

au pain Depuis: au-delà 

de 50 ans, ils sont consi- 

dérés comme la meilleure 

qualité en fait de levure 
che 


Gardez-en un approvision- 
nement 


au citron. bis- ciré. Se censervent pen- 


dant des mois. 


fuite au anaña!t 


4 


Les Royal YeastCakes 


Chaque gâteau 
est enveloppé d'un papier 


Roïïs 


na is M méliere 
a 
té. 


ecrit 
simple pr 
votre san 


Demandez-le 


thédrale y étaient aussi, qui sont re | Cu Roy — € 


L] L] 
Club Millette — Vérmette, 351; Pi- 
card, 382; Bergevin, 241; Marquis, 
122; Miliette, 444; handicap, 385. To- 
taux: 620, 667, 638-1925. 

Club Desjardins — Blain, 433; Lé- 
vêque, 311: Çollin, 388: Desjardias, 
433; handicap, 378. Totaux: 628, 601, 
T4— 1948. 

Club Desjafdins gagne deux. 
Résumé 

Haute partie su dliisins Grondi- 
nes, 200. 

Hautes trois mie individuelles : 
Groñdines, 544. 

Position des clubs 


G. P. 
Millette Li 8 
Laroque 8 4 
Côté 7 5 
Gatien 6 7 
Roy 4 8 
Desjardins 3 9 


Moyenne individuelle—Les Gros Huit 


sl 


Grondines 154 
Desjardins 158, 
Carrière 156 
Millette 
Roy 154 
Blanchard 152 
Pelletier 192 
Leduc : | 148 
2 2 — —— 
Mariage 
Le 28 janvier — David-Antonn 


Boiteau, fils de Napoléon Boiteau et 
de Rose-Anna Parent, de Letellier, 
Man., et Marie-Rose-Aldéa Chagnon, 
fille de Louis Chagnon et d'Albertine 
Lessard, de Saint-Georges, Man. 
2 


Baptême 


Le ler février — Joseph-Paul-De- 
nis-Séraphin, né le 31 janvier, enfant 
de Josaphaf Ritchot et d'Arzélia Fon- 
taine. Parrain, Albert-Séraphin Le- 
blanc: marraine, Emerence Lussier. 

Sépultures 


Le 28 janvier -- Inhumé dans le 
cimetière de la paroise, le corps de 
Cécilia Champagne, épouse de Eouis 
Pelland, décédée le 26 janvier, à l'Age 
de 70 ans. 

Le 30 janvier - 


j 


Ed ce _ 


Le “Premier _Spic Span” 


(le merveilleux petit nettoveur électrique du type à 
la main), v compris souffleur et désodoreur, peut 
s'acheter pendant une période limitée, pour 


Seulement 50 sous comptant — Balance à 
termes faciles 


A nes elients pour la lumière électrique, nous 
délivrerons un Spice Span comptant sur livraison. 
Payez 50 sous au livreur. Balance payable $1.00 par 


mois sur vos comptes de lumière. æ 
Téi. ( ftu Winn - A termes 
848 131 of ; f $19.75 
“648 132 Hydro Comptant 
843 133 l'PRINCESS ST. $18.75 


"Winnipeg, Man. # février 1931. 


gérant, comptaient deux points. Dans|na aucune importance que vous uyez 
l'assistance, C était presque du délire. renverse le set/$ur la able où brisé 
On se serait cru à l'Amphithéätre | le miroir de votre maman 

C’est à se demander ce qui serait ac- Ainsi, vous n'étés pas superstitieux " 


venu si la cloche 
155 | pas paralysé soudain dé si be ux 


Coltège, 
Paul Gauthier prononçaient leurs der- 
niers voeux. 


le 


PP. 
nie d'une extrême simphcité, mais qui 
conserve un cachet d'émotion 
ne saurait définir. 


avec 
banquet du midi. 


avez tort, 
perstitieux. 
pour la réussite de vos projets, cela 


de l'arbitre n'avait Parfait 
Alors voici quelques présages 
sants et suns douie, 


inconnus 


éjans um 
Grands voeux 
matin, daus la chapelle 


les RR. PP. G. Hacault 


Qu 
el pour la plupart 


Lundi du 


et 


La messe a été dite par 
recteur et servie par les 


Dufresne et Bellemare. 


re 

Rév. Père contre T O U X 
Prenéz une demi-cuilerée à 
thé de Minard dans de lu mé- 
lasse. Faites chauffer le 
Minerd et msmirezen la 
vapeur. Frictionnez-vous-en 
œussi vigoureusement La pot- 
trine. 


Vous ébtiendrez du toutsgement! 


Ju 


TRIOMPHE DE LA DOUI 


Cérémo- 


qu'on 


P 
Après la messe, grand congé recu 


le 


le même enthousiasme que 


+ .— 
Quelques présages 

Si vous croyez aux présages, vous 

11 ne faut pas être su- 

Vous pensez bien 


que 


b 


Le corps de Gil- | 


bert Bouchard, enfant de Joseph Bou- | 


chard et de Marie-Rose Lafontaine, 
décédé le 28 janvier, âgé de 5 mois. 
6 4 D 2—— 


PETITES NOTES 


La Cour Taché No 252 de l'Ordre 


des Forestiers Catholiques offie au | 


frère Alphéri Pelland et à la famille 
ses plus sincères condoléances darfs 
le grand deuil qui vient de les frapper 
‘par la mort de Mme Louis Pelland, 
mère du frère A. Pelland. 
L L) L 1 

La famille Pelland remercie toutes 
les personnes quf ont bien voulu lui 
témoigner de la sympathie dans son 
deuil récent. 


Mardi dernier, activité présque flé- 
vreuse en rhétorique: les élections du 


Conventum' Ont été élus: 
Joyal, prés.; Gérard de Ruÿyck, vice- 
prés.; Léon Savoie, sec.; Edouard A1- 
ger, trés., Eugène Larivière et Adrien 
Jacques, conseillers. Les discours de 
remerciements terminés, Jes officiers 
sont mis aussitôt à l'oeuvre. De 
graves problèmes ont été discutés. 
entre autres, celui du choix d'un pho- 
tagraphe! Pensez donc... 
Le sport 

Le Grand Conseil des Jeux vient de 
prendre une belle initiative: les clas- 
ses ont ÇChacune'une équipe de hockey 
Les joueurs ne manquent pas de sup- 
port! 

Dimanche, les grands recevaient une 
équipe du Sacré-Coeur. Les collégiens, 
vu l'absence de deux joueurs, avaient 
invité le R. P. Brunet et M. Roland 
Couture pour les seconder. Leur choix 
a été des plus heureux. Résultat 2-1 

Nos ‘‘Midgets’”’ ont rencontré ensui- 
te ceux de la Cathédrale. Les colk- 
£iens ont donné un splendide exemple 
de tenacité. Jouant jusqu'à la trci- 
sième période avec le désavantage 
d'un point, victimes de la guigne au 
début de la troisième, les protégés de 
François Brunet, réalisant avec ure 
docilité intelligente les ordres de Jeur 


Maison Bainte-Jeanne d'Arc 
159, ave. Jurvis Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Missionnaires 
Franciscaines de Marie. Un. foyer 
pour les jeunes filles qui travaillent 
Chambres simples et doubles avec pen- 
sion. - Farifs très raisonnables. Aussi 
chambres pour jeunes filles ou dames 
mariées an visite À Winnipee 


se 


Armand. 


LA BONNE VOIE 


Le chemin de la banque mène à la prospérite 
‘Un compte d'épargne offre plusieurs avantages 
il développe Île sens de l'économie, stimu 
l'énergie et donne de l'assurance. Il proteu 
votre argent contre les pertes, le volet les dépe 
ses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un compt 
d'épargne à la 


Les 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Capital versé et réserve, $14,000,000 
Actif, plus de $155,000,000 


Succursale à Winnipeg 
G.-P. Jessop, gérunt 


PJ CHEVROLET / ET 
QT 


L'automobile la moins _dispendieuse 


qui vous donnera le_plus de confort 


Venez voir les nouveaux modèles de 1931, 
à l'exposition de la General Motors Ltd. 
aux magasins EATON, commencant le 30 
janvier au 7 février 1931. 


eu 


McRAE & GRIFFITH Ltd. 


Tétéphoné 21871 309, AVE. CUMBERLAND, WINNIPEG 


LA 
Demandez M. Paul BEAULIEU 
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| Phari maie ie Dr fontaine | 


| 
| ENCHER & Ce. 40e 


L 


née 


SERVICE DE RADIO HARTLEY 


NS, ANN PHOVENCHENR, SAINT-HoN fra Ci 
‘Téléphonss 202 065 pour service impecenble à toute heure 


Héparnations de Hadio pour Len clients de l'extérieur nu pros uuiflorme de °° 


[LE 
plus les pièces le reélinliie 


ee , 


Binbis 1941 


Fétémone 
Z3 171 


Hés,: 34 26 


JA HE 


ASSURANCES PLACEMENTS 


Cet dr Chemins d> Ver à dnladuébéts re : 
tre Dominion, 173, ave, Fortage Hunt 


ss 


Fdifiee du Thé Minuipeg 


td 


NE TR RE TS 


out É 


+ 
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: .*. (Buiîte) et. sur la physionomie inaltérable- 
‘ … Réféchissez encore, ma pauyre |mert froide de la mère, comme sur 
Frédérique, dit doucement Anita. celle de l'époux si aimant, on pouvait 
Ù Bongez aux difficuhés sans nombre, |lire le même désespoir 
‘aux douleurs que vous vous préparez. | Là-bas, dans l'ouverture de la por- 
: — J'ai tout pesé et calculé, ma dé-|te, apparaissaient sans cesse des figu- 
cision ‘est prise, dit-elle froidement |res désolées Félicité ou Léopold ve- 
Bénsoir, Anita. naient quelgues instants près de leur 
‘ . Elle lui tendit la main. Anita la|soeur; do Ottavia, Charlotte, les 
sérra silencieusement et ne dirigea |futres domestiques s'enquéraient ü#s 
; vers la porte. Sur le seui], elle se-e- nouvelles et jetaient un regard de re- 


fourna 


tres 


! frait 


Ne voulez-vous pas me dire que 


Frédérique était demeurée 
.. debout prés de la fenêtre Sous la 

clarté de in lampe, elle semblait, dans 
. son long peignoir blanc, une statrie 
admirablement 
plus belles sorties des mains 
d'autrefois 
une âme, elle se révoitädt et cile souf- 


gret vefs la jolie petiie créature qui 
s'en allait lentement. 


Et, subitement, une claire appari- 


modelée, trlle que les |que nul ne l'avait aperçue, la petiie 
personne vêtue de blanc s'avança jus- 
qu'au lit Ary ne put-retenir un fron- 
cement de sourcils en la voyant se 


dresser près de lui. 


des, mai- 
Mais celle-ia avait 


Epargnez-vous ces émotions, si- 


, vous réfléchirez un peu. chère Frédé- | énorina Vous n'aimez pas les mala- 
rique” murmura Anita d'un Ton sUp- les, dit-il avec une froideur ironique 
pliant Un éclair de rage jaillit des yeux 

Mais elle ne reçut pax Ce reponst [noirs de J'Ilahenne Sans répondre, 
Sombre et empreint defrésoiution fi lille <e pencha vers Bettina 
% rouche Je visage de Frédérique de | Chère Bettina, je suis si désolée, 
: meura tourhé vers la nuit lugubre.|de vous voir ainsi! Mais vous altz 
| vers les ténèbres intenses rectiantlpüenr vite pour assister À tant ue 
l'érage. et où, sans doute, elle trouva! jolies fétes qui ‘se préparent J'ai 
une image de son coeur | | justement une idée charmante” 
XVIII Sans ouvrir les yeux, Bettina s'awi- 
L'orage prévu avait éclaté our M ta et serra plus fortement la main 
deux heures des roulements infernieux 

A avaient fait tressallir La Vieille mai siennes. La physionomie d'Ary avait 
son, des trombes d'eau s'étuient abat- |pris une expression de dédain railleur 
tue: sur le jardin jUuminé, à certiirs | s'adressant évidemment à l'incurab'e 
instants, pur la lueur fulguranté desffrivolité de donna Clelia. Il se rapi- 

: éclnirs, Au malin, le Calme aval te6-!procha et posa doucement sa main 
pris possession de l'atmosphère Que! ur le front de sa soeur Les pau- 
ques pané de ciel bleu 8e montraicrt |pivres de Bettina se soulevèrent un 
entre les nuages -fant avec rapidité |instunt, les doigts frêles de la jeune 

, et derrière un voile de nuées légères |temme saisirent ceux d'Ary 
émergeait majestueusement le soleil Pas de fêtes. le repos. Wilhelm, 
L'air humide, parfumé d'émranations| je ne veux plus aller au bal. Ary a 
fraiches, agitait doucement les feui!-{raison 

‘ les jaunies des tilleuls, les oiseaux ba- ! Tout en parlant, elle réunissait in- 
bil'aient, heureux sans doute d'avoir Fonsciemment la main d'Ary et celle 
échappé aux sombres norreurs de cet-|d'Anita. Ils échangèrent un regard 
te nuit triste et doux que surprit donna Cle- 

Anita, ac:oudée À sa fenêtre, co"- l'a 
templait avec une sorte l'apauisement | Cetté chère Bettina pénètre les 
cette aube voilér. L'orage mvait for- désirs des Coeur Voyez, elle sembic* 
tement remué ses nerfs dejà surexci-|sceller «une union, dit la voix un peu 
tés par tant d'émotions, et elle or siffiante de l'Italienne 
voit pu trous \ instant de rep Ary se détourna brusquement et 0n- 
Et offrent donc avec défie on front veloppa linsidieuse petite créature 
brütatt à souffle frais qui le cart d'un regard irnté sous lequel celle pà- 
sut doucetnerR en présence de cette lit un peu 
nature pucifiée le calme Mme Harden avat eu un léger 
dans son Ame agitée en ins tresgillement E! leva vers Cle'lñ 
que montait à ses lèvres ure forvénte un regard iterrogateur 
prière Que voulez-vous dre signorina? 
Mas on frappa tout à ur 4 tu OL! chère Madame. j'ai commis 
« porte, et Félicité entra le veux rou- 1 une impardonnable indiscrétion" 
gis ct la mine profonderment attristes ‘dt ele en baissant les veux d'un air 
Anita, voulez-vous venir pres de | contrit Mais je persais que tout 
Bo'tina? Elle est plus mia La nul était convenu, arrangé que vous 
Lu été très mauvaise et elle n'a ce é étiez d'accord 
de vous demander Ma rue el | D'accord? pour qu 
mème comprend maintenant que Handen avec impatience Parlez 
cela peut AVOIr une Issue tata, u {done, donna Clelia! 
va-t-elle dans un sanglot | Mis, Madame, Ce n'est pas à 
Queïques instants plus fard Anita a vous apprendre 
endiaat dans cette chamb ‘ En effet, je vous prierai de vous 
veille A présence A\ e ducta ‘ penser donnu Cleha. Mas cette 
inutile Elle prit prace entire M ersatuon fatigue Bettina, je mie 
Handen et Wüheim, près de La} “vis obligé de vous demander de VGUS 
malade, excessivement pâle et pour [rrtures dit Ary avec une froide poli- 
tant plus Jolie que Jarmiuts pout-ètie us 
pures que la souffrance ct ‘ 1 | Clelhiu se mordit violeminent le in 
flexions suprèmes mettaunt quelqu lvyre et, tournant le dos, s'éloignu cn 
F expression dans ses VEUX } ke ut Lre iressant sa petite téte brune 
dou” Ceuxecr  Setatent  cmpreiuns ArIy De reprit pas sa place près de i 
lune Joie ardente en 1 ent nère lemeotra debout à.côté d'An 
Anita, et une pelle main file dont Je Joli visage était tout pi 
vauit n'türe In Jeune fÜl u , d'émotior 
ht | Vous avez sans doute COMPTIS Ge 
Restez Anit: tustez aves MO qu | s'agissait, ma mère? dit-il avt 
Et léupatanée: s'ecuulu, les heures an Je voulais éviter de vous en 
issè: vit n tutite uw Luus ent enr en ces instants douloure 
‘ur formèrent ut r! i Avant | mais pi jue sindiscrétion d'une écet 
peut-être Bettina aurait quite lvelce malveillants ny oblige, je dois 
terre | vous fdirx onnaitre ‘que non re, 

x 7 Aty n'abandonnait depuis plus d'ur annee est d'unir ma 
celte pièce où se ct n'ruent au-|vie À celle d'Anita 
jurd'hul toutes les pri pations «de Tu pourras attendre longtemps 
1 CTEL sun Ass: r« 1 { livre | non consentement" dit-elle d'un tou 
d'imenvuit aubsoibe dan furef, en se levant brusquement Ah 
d'uloureuse nterruini} | ue nu autrefois le conser! 
p'er un cuup due ai C- [ler alors quil me predisait les ennu's 
mie ehtt visage enfonce dans is or que HIUÇCAsIONDGaul éetle entun! 

à Mme Handen et Wihelm ne lelcette misérable petite créature qui à 
quittuient pas du regurd visage. pris peu à peu le coeur de mon 
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Dans les Années Avancé 


Vous pouvez rester vigoureux et ‘en koœine 
santé en faisant usage du 
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ll donne de la force à vos orgunc. 


Il a un effet salitaire su# vos reins et votre foie i 
Il garde:votre estomac en urdre 
‘Iforule et construit votre système 
Un Essai Vous (ansailacre. Il est préparé d'herbes purer et 
, saines, et ne conter pes de d'ugues nuisibles e* conduit l'usage 
continuel de drogués. Cct s une méde.inr de Sroguist Elie 
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tion surgit sur le seuil; puis, voyant 


LAnita qu'elle avait gardée entre des) Safe émacié que traversaient de légè- 


| 


» dit Mme | &eure pour se réfugier chez une amie 


!devant 


jCeci sur son bureau, dit-il en tendant 


Ê 


aient le plus à craindre en cêtte 
circonstance. Le rire désagréable de 
l'italienne vint frapper son oreille, 
— Vous allez faire un petit voyage 
d'agrément, Mhdemoiselle Anita? .s'é- 
Jerta ÿ ment 'Clelia. Car je 'ne 
suppose bas qu'il d'agisse d'un exil? 
— "Ni l'un ni l’autre, répliqua froi- 
dement Anita. Si cela peut satisfaire 
votre curiôsité, je vous dirai que je 
pars en mission. RES LS 
— Æñ mission! Vraiment, quélle 
importante persontie! s'écria la voix 
narquoise du consel/ler. Et peut-on 
savoir ?.… ‘ | 
\— Rien äw tout, mon oncle, inter- 
rompit impatiemméent Félicité. Ne 
vous inquiétez pas de cela. 
Ah! tu en juges ainsi'.. Ma 
mbi, je saïé que je possède le droit 
de m'occuper 'de cette jeune personne 
beaucoup trôp émanoipée. Et tout 
d'abord, ‘ajotita-t-il' avéc une ironie 
acerbe en sé tournänt vers Anita, je 
vous défend#'de songer désormais à 
l'idée fôlie qui 4 travefsé le cerveau 
de ce pauvre Ary. Jamais je n'auto- 
riserai cela. 
" HéüretSérñent, nous nous passe: 
rons, fort :Wibn lé ÿotre consentement, 
dit Anita d'up ton ‘railleur.  Etil est 
vraiment étrange qu'ayant jusqu'ici 
dénié tous drpits de tutelle ou de. pa- 
renté vis-à,vis de moi, vous vous ?n 
targtiez enmcet-instant. Je sais d'où 
vient l'indiscrétion qui vous 4 Mis au 
courant de nos projets, muis elle ne 
heures, cette paix lugubre! eut nous nuire. Rien ne nous fera 
et solennelle fut troublée par l'entrée changer, Ary et moi. 
de Félicité dont la physionomie attes- |- Oh! oh! en êtes-vous absolument 
tail une vive inquiétude. Elle vint sûre, petite présomptueuse? Qui vous 
parler bas à son frère qui se leva pré- | it qu'Ary ne comprendra pas bientôt 
cipitamment et sortit avec elle. sa démence et ne se souciera plus alo's 
Un quart d'heure plus tard, la por- d'üunir sa destinée à üne fille d'aven- 
te s'entrouvrit de nouveau et un si-|turiers sans fortune, dépourvue de ces 
gne discret de Félicité avertit sa cou- dons brillants nécessaires à une fem- 
sine qu'elle avait à lui parler. Main- me d'artiste? fit-il avec un rire mau- 
tenant, Anita pouvait sans inconvé-| js " 
nient s'éloigner de Bettina, car la jeu-| Les mains d'Anita se préssèrpnt sur 
ne femme n'avait plus sa cénnaissan- là poignée de son sac de voyage. Que!- 
Elle suivit Félicité qui l'entraïna que chose passait en elle — angoisse, 
vers l'appartement de Frédérique. doute rapide comme l'éclair. - Mais 
L'ainée des Handen avait transfor-| elle releva aussitôt la tête, et ceux 


mé en cabinet de travail une petite qui étaient là purent lire dans sc8 


c'est toi, Ary, toi qui 
bien ce que nous devions à notre vieux 
et honorable nom! 24 

— Il n'y a rien que d'âbsolument 
raisonnable dans mon désir de m'unir 
à Anita, une Handen ‘come nôus, @it 
froidement le. jeune bomme,, que les 
paroles blessantes visant sa fiancée 
avaient fait pâlir. Néanmoins, ce ma- 
riage ne s'accomplira pas sans votre 
consentement. Mais vaus ne refuse- 
rez pas de faire le Rpnheur de votre 
fils, tha mère? murmura-t-il- ehtse 
penchant vers elle” 

Je l'ai dit. jamais! répondit-elle 
ne détournant son visage rigide. 

La colère et la douleur se mélaient 
dans lé regard d'Ary, tandis que, mai- 
trisant son indignation, il allait s'as- 
seoir À quelque distance. Dañs les 
yeux d'Anita était descendue une pro- 
fonde Bien qu'elle n'eût je- 
sur un Consentement 
elle ressentait un brisemert 

tenace aversion de ceîte 


tristesse 
mais compté 


spontané 


—_—_——_—_—_———— 


la 
femme 
Le silence s'é'ait fait de nouveau, 
plus lourd, çgmme rempli de menaces. 
Pendant la scène précédènte, Wii- 
belm n'avait pas bougé;.le -malheu- 
reux ne quittait pas du regard le vi: 


res contractions 
Vers 2 


ce 


niè -oisine de sa che 1 {_ . 0 
pi e voisine k e sa chambre. Une hi Rrands yeux bleus l'ialtérable con- 
bliothèque, @es tables couvertes de | fonce qui remplissait son âme. 

livres étaient les seuls meubles de : 


Je n'ai pas à répondre à de telles 
insinuations, dit-elle d'un ton ferme, 


quelque peu, méprisant.. Tout ce que 
vous pourrez me dire, Monsieur le 


#t'e retraite sévère. Ary se trouvait 


 #À Rates . 
dans cette pièce et Anita eut une ex- 


clumation en voyant l'altération de 

es trait | 4 

ses traits conseiller, ne m'enlève pas un atome 
Tenez. lisez, Anita... J'ai trouvé 


de ma croyance pleine et entière à 
la parole de mon fiancé. 

- Merci, chère Anita, dit la voix 
d'ArYy. . 

Il apparaissait près de Félicité et 
enveloppa d'un regard indigné son 
grand'oncle et donna Clelia. 

Fou, triple fou! cria le conseiller, 
exaspéré. Toi qui pouvais prétendre 
les plus riches” alliances, tu épouses 
cette créature sans le sou’... Et tu dis 
la çonnaître'.. Sais-tu çe qui se cache 
sous ses airs doucereux et dévots?.…. 
Un orgueil insensé, une ambition ef- 
frénée qui lui a fait mettre tout en 
oeuvre pour arriver à épouser le riche 
et célèbre ar‘iste, l'homme universel- 
lement connu et acclamé.. Et tu crois 
que c'est pouf'toi? Pauvre naïf! fit-il 
d'un ton de compassion moqueuse. 

Une main vigoureuse saisit le poi- 
gnet du conseiller, et deux yeux brü- 


à a fiancée un papier couvert de la 
grande écriture de FKFrédé- 


et ferme 
rique 

C'était la réalisation du projet ger- 
mé la veille dans cet esprit révolté 
Frédérique apprenait à sa mére et à 
son frère que, ne voulant pas obéir 
À leurs volontés, elle quittait leur de- 


+ 


une personne qui saurait [a com- | 
prendre et lui offrirait avec joie l'abri 
de son tojt jusqu'au jour où elle en 
sortirait unie à Joël Ludnach. Il était 
facile de deviner, dans ces lignes froi- 
des et correctes, l'indomptable résolu- 
tion qui les avait dictées en consom- 
mant ainsi wne rupture qui; pouvait 
irrévocable 


être 
Pauvre malheureuse Frédérique! 
mumura Anita, dont les yeux se rem- 


lissuent de larmes. Qu'allez-vou3|hnts àe colère se posèrent sur l'o- 
fire / D je 2 » céde is ais. 
fit: Ary Elle ne cédera Jan ais dieux personnage. 

Hélas} je le crains’. Vu son| Taisez-vous! dit la voix frémis- 
âge, nous pourrions empêcher Ce Ina- sante d'Ary. ‘Je ne puis malheuren- 
riage, mais qui peut prévoir à quelles : 


sement oublier que vous êtes mon 
oncle mais cela re m'oblige pas à 
laisse? adresser de tels propos à ma 
fiancée. Désormais, mon oncle, tou- 
tes relations sont rompues entre nous. 

NH lAcha le poignet du conseiller‘ahn- 
solument abasourdi, et offrit son bras 


extrémités se porterait cette singu- 
Peut-être faudra-t-il, 
donner notre consente- 


ment pour éviter de faire'du bruit 


hère nature! 


malgré tout, 
autour de notre nom, mais ce sera la 


rupture 


complète avec cette pauvre 


oeur, car ma mère ne pardonnera A-Anita, toute pâle! d'émotion. 
jamais Et avant d'arriver à cette Venez, le temps presse, dit-il en 
extremité, j'aurais voulu tout tenter 


l'entrainant vers le vestibule où at- 
tendait Charlotte qui devait accorp- 
pagner l& jeune fille 
11 aida sa fiancée à prendre plate 
das la voiture et dit avec émotion, 
en';baisant la petite main qu'il tenait 
entre les siennes: 
Au revoir, chère Anita. 


Malheure‘- 
puis quitter M.. en ce 
Bettina 


quelques heures à vivre; ce 


essayer de la persuader. 
Je 


ou 


sement ne 


moment ma pauvre n'a 


plus qui 

serait attirer l'attention publique sut 
*4 

ce départ que je voudrais, laisser igno- 


rer de tous dans le Cas où elle aCCep- 


\ Tächcz 


‘erait de revenir $ à de réussir. et revénez vite. 

é Si-je pouvais vous remplacer, Ary, je vous la ramènerai.. Oh! 

Ars? combien j'a! hâte d'être de retour! 
Oh! très certainement, ma chèra Dans le jour qui déclinait, soys le 

Anita Voyez-vous, j'ai quelque rai- 


son de penser qu'elle se rend à Na- 


Agit dons un clin d'oeil, la 
douleur disparait et le 


COR tombe 


Appliquez quelques gouttes de Put- 
nam's Corn Extractor, et la douleur 
disparait. Donne un soulagement im- 
médiat. Extraire les cors avec “Put- 
nams” est facile, sûr et ne cause pas 
de douleurs -— des miliérs emploient 
ce. merveilleux remède 


et gén: 
qu'il est le me Ne pas 


les, chez une parente assez éloignée 


Al'emande commé nous, excellente 


Dersonne 


mais passablement exaltée 
t romanesque. Cette cousine a tou- 
rs eu pour ma soeur aînée une af- 
ction particulière, et certainement 
+ l'accueillera avec joie. Il s'agirait 
le vous rénûre chez Mme Steberg. de 
ir Frédérique et destout tenter pour 


à ramengr à la notion du devoir. 


Je ‘ferai mon possible, Ary. A !plus longtèm e yez “Putnan’s 
heure aurai-je un train? Com Eve. remède qui 
Dans une heure Mais pourrez-|Puisse squ lé ; ‘douloureux 
us être prête? En vente ut de 8 


Oh! certainement! Félicité m'ai MS 
dera un peu n'est-ce pas? : : à 

Je crois bien' Et merci, chère XTRAC 
Anita d'accepter cel'e pénible mis-|f TOR 
de dit Ja Jeune file pr init 


CE M p" 


M. S. Borou 


“+ Pasde FA uleur - Sûr - Éfjicace | r. 


Un homme de la Saskatchewan 
- a employé les Pilules Dodd 
pour les Rognons 


Borowancky souffrait de 
mal de dos et de rhamatisme 
Parkerview, Sask., 3 fé 
(Bpécidte he),— CH y: irog, 
trois atis lFrotrele de Dai e 
dos et de rhumatisme et pou- 
vais. à peine,me remuer”, écrit 
M. rowancky, qui demeure 


10. ©, é 

“Un ami me conseilla d'es- 
sayer les Pilules Dodd pour les 

et avrès avoir pris la 

SJ inière boîte je me sentis 
mieux. J'enpris dônc quelques 
autres boites qui m'apportèrent 
un grand soulagement en peu 
de temps.” 
. Le moyen naturel pour trai- 
ter 16 mal de dos et le rhumatis- 
me est de traiter les ragnons et 
le moyen naturel de traiter les 
rognons est d'employer les pi- 
lules Dodd pour les rognons. Le 
rhumatisme est sausé par la 
présence d'acide urique dans le 
sang. Silles rognons font leur 
devoir, ils expulseront tout l'a- 
cide. urique dn sang et il ne 
pourra plus y avoir de rhuma- 
tisme. | | | 

Mettez donc les rognens en 
étal de‘remplis leuf devoir en 
employant les pilules PDodd 
pour les roghons.  Essuyez-les 
seulement et faites-vous une 
conviction. Chez tous les phar- 
maciens, où à la Dodds Medi- 
cine Co. Ltd., Toront#, Ont. 


en 


rayonnement adouci du soleil cou- 
chant, la voiturk emporta Anita. Ary 
rentra, sombre et soucieux. Dans le 
vestibule, il croisa le conseiller qui lui 
jeta un regard de colère haineuse et 
sortit en refermant violemment la 
porte. 

Sur le seuil de la salle d'étude ap- 
parut Clelia.. non plus Clelia coquette 
et animée, mais une jeune personne à 
la mine contrite, aux mouvements 


alanguis. Sans lever les yeux, eile 
murmura: 
— Me pardonnerez-vous jamais, 


Monsieur Handen, d'avoir deviné. et 
surtout maladroitement divulgué vo- 
tre secret? Hélas! quelle malheureu- 
se idée j'ai eue là! Je regrette tant! 
Oh! ne me croyez-vous pas? dit-eile 
en joignant ies mains avec un regard 
suppliant. 

Un imperceptible sourire, incrédule 
et railleur, effleura' les lèvres d'ArY. | 

—— Je le voudrais, signorina. Mai- 
heureusement, je ne puis vous en as- 
surer. ]11 y a des fautes qui peuvent), 
se comprendre et parfois s'excuser 
quelque peu, mais un petit plan d'es-| 
pionnage et de dénonciation hablle-| 
ment ourdi, accompli sans scrupules 
et sans remords, par un sentiment | 
d'envie et d'ambition… voilà qui est | 
difficile à prendre pour üne erreur et 
à pardonner. 

La jeune repentarte avait disparu. 
Une petite furie aux yeux étincelants 
de rage se dressait devant Ary. 

— Ah! vous croyez cela! Eh bien! 
après tout, vous avez raison! fit-elle 
d’un ton de triomphe provocant. Oui, 
j'ai haï cette Anita dès le premier 
instant où je l'ai vue, et j'ai dès lors 
cherché en quoi je pourrais lui nuire. 
Oh! j'ai vite trouvé que le meilleur 
moyen était de la séparer de . vous. 
Car jamais votre mère ne consentira, 
Monsieur Handen, et j'aurai la satis- 
faction de penser que cette belle Ani- 
ta souffrira…” 

Devant ce visage contracté par une 
colère baineuse, Ary avait reculé, avec | 
un mouvement de répulsion. Mais, se 


+ 


Dour les douleurs rhumalis- 
males Les douleurs de Ja 
sciatique et du rhumatisme dce- 
vraient être traitées avec l'Huis 
le Eclectrique du Dr Thomas. 
Les propriété adoucissantes et! 
cicatrisantes de ée fameux rc- 
inèéde ont été ‘démontrées de-! 
puis cinquante ans. Employez- 
le aussi pour les douleurs 
inflammatoirés, coupures, Îles 
écorchures, les meurtrissures, 
ete. soit chez l'homme, soit 
éhèz l'animal, 


an 
uite 


Le meilleur tabac 


pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. 


Avec chaque paquet de 


ZIiG-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


“Parmi les morts aussitôt reconnus, 


Anita en fit l'expérience durant son 
rapide voyage. Elle avait ardemment 
souhaité de voir l'Italie, de fouler ce 
sol célèbre à tant de titres, et cepen- 
dant, «a < , rien ne vibrait en 
elle La tristesse de Ce départ, les 
haines qui l'évaient poursuivie jus- 
qu'au dernier instant, l'appréhension 
de la tâche ardue qui lui était confiée, 
vailà ce qui oc£upait son esprit en la 
rendant par là même incapable de 
trouver dans ce voyage la plus légère 
jouissance. 

En arrivant ä Naples, elle fit une 
courte mais fervent prièreldans une 
châpélle située sur son passage, puis, 
guidée par Charlotte, elle se dirigea 
vers la villa de Mme Steberg. 

"Et, aussitôt en présence de la mai- 
fresse de ‘la maisof, elle s'informa 
anxieuserment si Frédérique était vrai- 
mentechez elle. Un soupir de souia- 
gement lui échappa à la réponse affir- 
mative de Mme Steberg. Celle-ci, une 


‘aimable et souriante personne, lui ap- 


prit que Frédérique était allée faire 
une courte promenade, mais qu'elle la 
priait de l'attendre en sa compagnie, 
espérant même, »jouta-t-elle gracicu- 
sement, qu'elle accepterait son. hosni- 
talité pour tout le temps qu'il lui plai- 
rait de demeurer à Naples. 

Anita Ja suivit donc dans un coquet 
petit salon, elle dut accepter une co!- 
lation et.éçauter le bavardage de la 
maîtresse Qu Jogis. : Mais l'heure s'é- 
coulait et Frédérique n'apparaissait 
pas. . — 
— Voilà qui est curieux! fit obser- 
ver Mme Steberg. Elle devait faire 
une très petite proinennde et avait 
même refusé la compagnie de mn 
vieille femme de ehambre. Néan- 
moins, la voyant vraiment fatiguée, 
j'ai tenu bon. . e 

Elle s'interrompit. Un pruit de pas 
et de voix, des exclamations arti- 
vaient jusqu'au salon. 
Instinctivement, les deux femmes 

levèrent et s'élantèrent vers la 
vorte qu'Anita Ouvrit d'une main fé- 
brile. Avec un cri d'angoisse, la 
jeune fille s'élançga vers un groupe 
d'hommes portant un corps inanimé, 
celui de Frédérique, dont la belle tête 
pendajt inerte et livide. Derrière ce 
cortège marchait une femme âgée qui 
pleurait abondamment. 

Quelques instants plus tard, Frédé- 
rique était déposée sur un lit, et Ani- 
ta s'essaya aussitôt à la ranimer. 
Mme Steberg, qui l'aidait, s'aperçut 
tout à coup que la main crispée de la 


se 


| jeune fille tenait un lambeau de jour- 


nal. 

Voyez donc! dit-e:e avec stu- 

peur. Qu'a-t-elle pu voir là-dessus? 

Elle réussit à desserrer la main et 
s'empara de la feuille lacérée qu'elle 
parcourut rapidement. Une exclama- 
tion d'horreur lui échappa. 

Voic: toute la cause du mal! 
Pauvre enfant! Lisez ceci, Mademoi- 
selle! 

on quelques lignes brèves, on ren- 
dait compte d'un terrible accident ar- 
rivé la veille à un chemin de fer alie- 
mand. Suivait le nombre napproxima- 
tif des victimes, puis cette phrase: 


“itons M. Joël Ludnach, le poète ror- 
végien déjà connu et apprécié.” 

Le regard d'Anita, plein dt douleur, 
ne pouvait se détacher de cette feuille 
néfaste. La mort terrible de cet être 
jeune et beau, de ce doux poète ‘si dé- 
‘icatement bon, entrait pour une part 
lans l'ins'rmontable- émotion qui 
‘étreignait, mais combien plus encore 
la pensée de l'effrayant désespoir de 
Frédérique! 37 

La signorinæg' a entendu le mar- 
chand de journaux, qui criait l'acçci- 
dent, expliqua la fewfime ‘de chambre 
qui arrivait en se tamponnant vigou- 


de qualité 


tabac : 


\ 


| 


Partout du Canada et aux Le des 
centaines de tètes malades du sont. 
Les NEZ sont nettoyés et peuvent respirer ! 
On se sert de mowchoirs comme ornement et, 
non pour le plus désagréable des usages. .Les 
gorges sont guéries et libérées de ce fluide 
visqueux epais  L'haleite redevient douce. 
Les ORFILIFS FAIRLES., un peu dures, 
entendent de nouveau clairement. :Les oreilles 
souffrant de bonrdonnèments ou de quelques- 
unes des 57 variétés du son tedeviennent pai: 
sibles et entendent les sons naturels prompte- 
ment et distinctement Chi 


Tout éeci a réussi dans des cas, innom- 


brables et peut se faire chaque jour grâce à 
la Méthode de Traitement chez soi découverte 
var un ex chirurgen du British Royal Mail 
Naval Service, gradué de l'Université de Du: 
bin, qui s'est spécialisé dans les Catarrhes 


dernins 4 ans 
Ne souffrez donc jplus ‘du Catarrhe de la 
de la surdité qui en 


gorge ou de Ia tête + et 
résultera peut-être — de même que de ces 
terribles bruits dans la tête. 

Ne vois naginer has que vous ne pouvez 
rien faire pour vous sauldker Ne dites pas 
que vous avez luut essayé que le chmat 
ne vous va pas Lque votre ‘catarrhe dure 
depuss trop dougtemps., 


Consultation gratuite au sujet de 
votre nez, votre gorge, vos oreilles 


N'asmerez vous pas savoir comment vous 
nUuvez Œuerit votre nez, Votre gorge et vous 
oredles dun vcatairhe Donnez vos nom et 


adresse sur le conpen oi dessous 


Ce coupon 


et mmallez 


lompeé droit aux lecteurs de ce Jour 


nat à une consultatiof gratuite 


Catarrhe  Surdité  Bruits de tête 
Nom CCR | | | 
Adresse 


Cette ‘méthode est basée sur te principe 
d'etude individuelle de chaque € du net 
toyage complet et «his 170 son pour 
chaque tite De jus, 6e ' nt est ‘em 
pioyé a Hi maison et personne (d'en. sait: rien 
tant que des réetliats ne sont pas évidents 

La plupart des gens sont très susceptibles 
au sujet de.ees malaises Aves cette Méthode 
! Lrastement n voisins et 
vs inquiétudes 
et votre surdité 


la mais vos 
avent ten de vos 
vont ser Diuitade 
cronsgante 

Ave pitié de votre tête affligée de çatarrhe 
et envuses n sup sans délai Jen 


anis te 


concer tete 


ner vo. an grand sombre d'amis heureux 
de cette Metlusde jui connait des succès gran 
dhissants 

FEcrwez des ma ntenant, en français où en 


anglais, et dates iuins de quel catarrhe il s'agit, 


nur quel sujet vous écrire 
Adresse. Caterrh Snecialist Sproule, ; 
637. Cornhill Building. Boston. Mass. 


reusement les yeux. Aussitôt, elle 
s'ést élancée, a presque arraché un 
journal des mains de l'homme. Elle 
a lu et èst tombée sans un mot. 
Lorsque, sous T6 regard anxteux de 
Mme Steberg et d'Anita, Frédérique 
reprit enfin connaissance, elle ne pa- 
ru! pas, reconnaître les personnes qui 
l'entouraient, aucune parole ne sortit 
de ses lèvres. Durant plusieurs heu- 
il en fut ainsi Vers Île soir, 
Anita, pour la troisième fois, vint lui 
proposer un peu de nourriture. Fré- 
dérique tourna ators vers elle‘un re- 
gard empreint de farouche douleur: 
Vous tenez donc bien à me faire 
vivre? Et cependant, vous savez que 
ce serait mon malheur! Oui, je mal- 
heur, vOilà tout ce qui m'attend, tout 
ce que je dois espérer! Et vous vou- 
driez que je vive! murmura-t-elle en 
se tordant les mains. ne 
(A suivre) 


res, 


PILLS 


1 À 


Pendant plus d'un tiers de siècle. 
les Pilules Dodd pour les rognons ont 
été le remède reconnu pour maux de 
dos, rhumatisme, troubles de la vessie 
et les nombreuses autres maladies 


causéés par des rognons défectueux. 
En vente chez tous les marchands 
50 sous la boite, 6 boîtes pour 
ou à la Doïdds Medicine Co. 


Tarantn.2, Qrt, sur réception du 
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a apinamnttlheestgitrene 
#* achetons den poules èt # en 


vivants Nous payons jen piué 
frix du marchf le jour «û votre 
LE: fiion eat reçue. Nous naceptons 
pan de volniilies infériburex Ecrivez- 
pour des cages. Flrompts paie: 


1 OMHENSTEIY 
nier dans le commerce des voluilles 
Athens, Wintipes vét. 51 242 
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L (Membre de la Winipeg Foultry 
Anisere hat bon) 
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Bon "7 DEEE 
* PÜCRQCOI PAYER PLES CHERS — 
Redun, à grrien, modèle 1929, 8615 
nul Hedañ., 4 portes, modèle 1925, 8475 
4 portes, modèle 192%, 
“Coach”, modèle 1929, 
Téléphonez-nous pour une dé- 
ONviration où plutôt venez nous voir 
notre garane Vous @erez convaincu 
du'ibe sont de véritables occasions 
Goraue Contant, 102 rue Mariun. Téi, 
54 454. T{ 
den homimes +1 dés 

“yen, mvee bohne édu- 
+ comptant ét commie- 
ventes parmi von aiñie 
fee Nomermet, de 14 
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Jour plus sinprhe m nforimationn 
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louer hulanxers + 
Honne prérepres 


poremédant 
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brique 

Villawe doux 
PARLE 


ps | 
DAME Amée de 3 nux, bonne méria- 
mére, dénire place duns un presbytère 
Où sutre institutton, préférence enx 
ren Winnipeg K'uclrenser à Mme ‘M. 
Meaerts Mokinuzk, Man. M 
, 1 
A ET — Maison de nept chan 
Wres, Nol)t! rue. Noire cbane, Nuint 
on i ln ce N'adrenner 1 CAT Maries, 
48, vur Dumoultin. 36} 
FÉRNEÉ A VENDRE — 44 ncres 
44 sn cultur labour, 300 ncrem 1 
pens'unces Bornée pur Ia rivière «+ 
CPR 1-mille du villuge 
Pace Boite 50, La Salle, Man. 


POUSSINS 
CHAMPIONS 
de MILLER 


Eerltves av'ourd'hul pour avoir notre 
grund entulusue gratuit. H: explique 
complètement pourauol vous ferez plus 
d'argent nvec non ns de In qua- 
pion. Pris, « D à *X10.00 le 
moirs her ne l'année dernière. 
PLIS ANCIENNE COLVELSE 

DU MANITOBA 


The FE & Miller Hatcheries 


254. HUE MAIN WINNIPEG 


— pe ee 
AVÉZ-VOLIN MAL AUX PIEDS 
Ki out, ne masques pas de visiter le 

Vous éprouvercz 
immédint à tous vo 
partir des rorx jus- 


= 


au'aurs pt-d= & 
DH GC. FERT SEGULN 
Ans, Ed'fire Nomerset, Wimniped 
Téléphone 10 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre bee meilleurs repas de La vil à 
An et 50 sous — Cutsne française 


#* JON. BADALI, gérant 
N25. avenue Portage (vis-à-vis Enton) 


Canadian Coal Sales Co. Ltd. 


‘850, ruë des Meurons, St-Boniface 


Téléphone 201 041 


BOIS CHARBON. COKE 
fPrompnte livraison 


| Landy & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


4 


” 


Ariicles de Mission 
Notre spécialité : 
Libra'ries de Paroisse et d'Ecole 
Turifs spéciaux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 
VIN DE MESSE des coteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adéiside 0166 Toronto, Ont- 


Ulcères de l'Estomac 
Cancer et Goitre 


Nous nous spécialisens dans le 
traitement de ces maladies 


Lisez ie LR TE 
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goitre éluit revens v 

cer ea Sunny sy Hosy 
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Je suis main SUTAL 
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goûts les plus, Gfffélles 

Après qu'on qlt Juil hodleir à r'ex- 
cellent fnenu, M. Hervé Sala, le mai- 
tre de cérémonie pour la circoñstance. 
invita Mme Belair, présidente de la 


Chorale, à adresser la le. Mme 
Belair, au nom de tous membres, 
remercia chaleureusement le Père 


curé, ainsi que la Commission Sco- 
laire, du magnifique témoignage d'ap- 
préciation et de l'encouragement don- 
nés non seulement en cette occasion 
mais en maintes autres circonstances. 
Elle en profita pour féliciter les memm- 
bres de leur grarde régularité à as- 
sister aux répétHions. 

Le Rév. Père curé, invité à prendre 
la parole, remercia cordialement, au 
nom de la paroisse, la Chbrale de son 
dévouement en toute occasion et l'er:- 
rouragea à maintenir les traditions 


du passé En termniant, il exprim4 
le désir de vBir le nombre des mém- 
bres de la Chorale égaler le nombre 
des membres ‘des premières années 


de la paroisse, alors qu'elle s'était ac- 
quis la réputation d'être une des meil- 


et POSSEDEZ 
ce LIVRET 


OUT ce 
pour 


qu'il vous faut 
commencer est 
.X1.00, ct vous pouvez y 
ajouter où en retirer de 
10h. du matin à 6h. du soir 
tous les jours, ou Île sa- 
medi, de 9h. 30 à 1 h. 


La 


Province du Manitoba 
est directement responsa- 
ble du remboursement des 
dépots. 


Taux d'intérèt, 32% 


Province of Manitoba 
Savings Office 


Rue Donald, angle Ellice 
ou 984, rue Main 


Winnipeg 


Offre Spéciale 


de Nettovage à Sec 


Pour une semaine seulement 
à nartir éu 


SAMEDI 31 JANVIER 


Complet d'homme nettoyé À sec 
et pressé 

Kobe “ordinaire de dume nettoyée 
et pressée 

Un troisième habillement sembla- 

ble GRATIS 

ou 

3 Complets d'homme 

ou 

3 Kobes ordinatres de dame 


dix S200 


choix 


Nous allons chercher et délivrons 


ri 33 Carr) 


DYERS & CTIEANERS LIMITED 
Tél. 37 061.23 ni 
324, rue Young, Winnipeg 


POISSON GELE 


C'est le moment d'acheter à ces 


bas prix. Qualité garantie. 
Mulets, la livre $ o1!, 
Brochetons (Jack) $ .0? 
Brochetons (Jack), vidés et 
sans tête $ .03 
Poissons blancs, moyens $ .01 
Poissons blancs, gros $ .06 
Saugers (comme les broche- 
tons, mas plus petits) $ 01 


Envoyez votre commande iminé- 
distement et vous aurez le meilleur 
choix. Un mandat doit accompa- 
Ener La commande. 


T.-S. CLEMENS 
ASHERN MANITOBA 


Chorale; M. J.-A. Hébert, directeur; 
Mme R. Thibault, organiste, Mmes 
G.-M. Lafièche, C. Sainte-Marie, F.-X. 
Dargis, M. Gatien; Milles M. Guertin, 
Y. Sala, Elva Caron, Léone Bourbon- 
nais, G. Thomas, J. Fortier; MM. J.-A. 
Guay, O. Bourbonnais, G. Chouinard, 
P.-E. Lafièche, H. Sala, Aimé L'Heu- 
reux, J.-A. Rhéaurr:e, M. Prud'hom- 
me, Aibert Guay, Louis nes D. 
Belair. 
Parties de cartes 

Dans notre salle pa “oissiale, diman- 
che dernier, le club de tennis exhibait 
ses couleurs d'été, non pour le seul 
plaisir dé, créer de toutes joyeuses im- 
pressions, mais pour sé livrer avec pius 


ment. Quel était s01 but? Donner 
une bonne veillée de cartes au profit 
de l'école. 
habiles membres du tennis prirent-ils 
dans leurs filets? Jugez-en par le 
nombre des prix accordés. 

Au bridge: ler prix, Mlle B. Vien; 
consolation, Mlle J. Fortier: autre 1°r 
prix, M. L. Regnier; consolation, M. 
J-A. Hébert. 

Au whist: ler prix, Mile N. Mor- 
rier: 2ème, Mlle Lorr. Bourbonnais; 
consolation, Mlle J. Gorman; MM. R. 
Rochon, E. Pierre et P. Demeules eu- 
rent les prix des meskieurs. 

Prix d'entrée: M. L. de Cruyenère: 
gagnant &d la rafle du $2.50, M. P. 
McCarthy. 

Se dévouer à distribuer l'atout et 
les prix fut l'affaire de M. D. Belair: 
se dévouer à la coupe élégante des 
gâteaux et surtout à la distribution 
d'un goûter à chacun: autant dire, ils 
et elles, étaient tous là; se dévouer 
| pour charmer l'oreille, fusse-t-elle la 
moins musicienne: quatre violonistes, 
employés de la ‘Great West Life In- 
surance', un joueur de banjo et un 
pianiste s'en chargèrent. En un mot, 
[tout l'ensemble @e ces exercices de 
| dévouement,a mérité les appréciations 
j'es plus bienveillantes; nos félicita- 
| tions, nos remerciements, et même ‘in 
souhait: Puisse l'encouragement au 
club de tenis pour nos causes primor- 
diales leur valoir une belle saison ue 
raquettes au sortir des neiges! 

La prochaine, par Mme Lavergne 

Encore une heure de promise! En- 
core une belle veillée à l'honneur et 
au profit de notre école! Veuillez ré- 
pondre à l'invitationfde Mme Laver- 
| gne. /° 

Dimançhe, le 8 au soir, au rendez- 
vous traditionnel, car jl y aura une 
grande partie de cartes, 

De passage au presbytère 

Le R. Frère Pineau]t, C.S.V., d'Ot- 
terburne; le R. P. H. Brassard, O.MI., 
de Fort Frances, Ont.; Je R. P. J, Ma- 
gnan, O.MI. provinci qui, diman- 
che dernier, vint pour la bénédiction 
des cierges, et la célébration de la 
grand'messe. M. Emile Gayeau, de 
Prince-Albert.. linotypiste au ‘Pa- 
triote”’; M. J.-Emile Perras, de Saint- 
Lambert, P.Q. Comme la compagnie 
Réveillon Frères installe son bureau 
chef à Winnipeg.et que M. J.-E. Per- 
| ras en est le comptable en chef, nous 
adressons la plus cordiale bienvenue 
à notre nouveau paroissien, ainsi que 
[nos meilleurs véeux de succès. 


Nos malades et nos endeuillés 
M. L. Baudry reprend graduellement 
{ses forces. Mme P. Drolet se Semet 
| lentement d'une -pleürésie. 
| M. Olivier Girardin, oncle de Mane 
| Ljavack, est mort jeudi dernier, à 5 
| de 72 ans | 
|. M Fabien Sylvestre, frère de notre 
| Rév. Frère Charles Sylvestre, O.MI. 
de la maison du Sacré-Coeur, est dé- 
| cédé i le 30 fanvier, Agé de 70 ans. Les 
funérailles eurent lieu à Saint-Mau- | 


|rice, Sas, auxquelles le Rév. Frère 
assista | 
Pour nos malades, nos endeuillés 


et nos morts sollicitons la propit{a- 
[tion de Dieu. 

La Société Saint-Jean-Baptiste 

A 3 h. ce l'après-midi, dimanche 
| prochain, il y aura assemblée mer- 
| suelle ce la Société Saint-Jean-Bar- 
|tiste. L'on a déjà annoncé que la 
| nartie de cartes du mardi gras serai! 
pau profi‘ de la Société Saint-Jean-Bap- | 
tiste. Objectif: si possible; cen: 


pias- 
tres : 
Tableau d'honneyr à l'école 
Se année Milles Marguerite Guay 
|et Laurette Rhéaumeg 
| Te année: Miles Lôrraine Saint-Go- 
[dard et Thérèse Rhéaume. . 1 


de gaieté aux exerci’es du dévoue-|! 


Combien de joueurs nos |. 


Tan is Wil 


i offrent des 


s dans se: saison de valeurs remarc quables 


£ End qe A. 
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ES ta pis portant la marque Eatonia se trouvent dans les maisons imeubiéols avoe © 
ie Ps de goût. Ils sont tissés de fils de laine choisis sur fonds de toile résistants, : 


Magnifique choix de jolis dessins. floraux et en s irale, ainsi. que reproductions 
habilement exécutées de riches effets orientaux. 


$19 


4 pieds 6 = par 7 pieds 


6 pouces, $23.75. 
6 


6 pouces, $35,75; 


J— 


T 


produits. 


brillant naturel. 


hs 
orchidée, mauve, 
;' ( 
fi j 
D Heures de magasin, 
NO S8n.s0 35h 30 
d y compris le 
samedi: 
Ur 
CLS —: a ne - =: 


3 “ À ra 9 poùces par 9 pieds, 


à | souplé, beau bleu et joli faon ou tétpe. Grandeurs pour. toute chambre. 
À et 6 pouces par 6 pieds, 


6 pieds 
_ 6 pouces, 


pieds 9 pouces par 7. pieds 


por 


|, couec 


Reps£&atonia 


ED rai par 10 pieds 


: 9 pieds par 9 pieds, $57.00. 
9 pieds par 10 pieds 6 pouces, 


9 pieds par 12 pieds, $73.50. 


Section des Tapis, 6ème étage, Sud 
Achetables d'après le système de payeñent différé, avec frais additionnels ratsornablés 


Coffres doublés en cèdre £aïonia 


Noyer, solide, joli dessin 


her où de la salle de f 


« fonds sont en nuances rose 


FRES qui ajoutent un attrait à l'ameublement de la chambre à 


Leurs lignes sont magnifique- 
ment symétriques, ils sont d’un travail très fini. 1 


res solide, poli d'un éclat luisant et doublé de cèdre odoriférarit. b 
“'Ornés de dessins simples mais artistiques. 


” lông, 20 pouces de large et 19 pouces 


fanulle. 
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Valeurs si 


C4 
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42 pouces de 522. 50 l 
de haut ....... 
Section des draperies, Gème étage, Portage 
) \ 
« 
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Belle qualilé, à un prix populaire 


- No 


t 


rose clair 


gris, mastic et noir. 


Section des draperies, 6ème. étage, Portage 


C9 LIMITED 


CANADA 
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Crème, 


La verge 


L est fait en Angleterre, par une manufacture notée pour l'excellence de tous ses 
Riehe reps, aux pus souples, exXtraordinairement beau et lustré — une 
qualité exclusive Au 


Où, 
Il est D Ement tétnt garanti n® pas Éhanges 
Cinquante pôucés de large. 
brun, rouille, bleu clair moyen et foncé, 


vert jade, 


« 


; é 


drasé de di coton, “vec beau * 
pêche, sable, or, beige, 


et foncé, mûre, $1.25 


\ 
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Heures de magasin, 
8 h. 80 à 5 h 80 


6e année: Miles Thérèse Gosselin 
et Alma Taillon. 

5e année: (a) Miles Viviane Saint- 
Godard et Yolande Bourbonnais; (b) 
Mlle Jeannette Martin et M. Jean Gor- 
man. 

-4e année: A, Yonel Balcea et MHe 
Irène Fauchère. 

. 3e année: Milles Rita 


Jéñnne d'Arc Joyal. # 4 


e année: Mlle Lucille Léger et Mi 


ictor Mercier. 

ire année: Mlies Bernadette Gos- 
selin et Marguerite Louis. 

Cours préparatoire: Mile Huguette 
Lafièche et M. Henri Durand. : 

é Notre ligue-de quilles 

Les membres étaient en forme, mar- 
di dernier, et plusieurs records furent 


brisés. Mlle M. Bouveron détient 
maintenant celui de “haute partie 
individuelle’ avec 234, et M. Paul 


L'Heureux celui des messieurs avec 
287 pointe. De plus, le Club Gervais 
brisa son propre record pour ‘“hau- 
‘es trois parties pour elub”, en enre- 
gistrant 2,868 points. 


Les gagnants du prix mensuel ES 
ront connus la semaine prochaine. La 
position des équipes est Ja suivante: 

G. P: Pts 

Gauthier 16 11 32 

Gervais 16 11 32 , 

Sala* 9 12 15 24 4 

Leveillé 10 1% 20 } 


“MINNPEG 


Ouvrages de fantaisie à la 
Baie d'Hudson 


L'exposition d'ouvrages de fantai- 
sig se tiendra aux magasins de la 
Bdie d'Hudson du 9 au 16 féirier, sous 
les auspices du ‘’Handitraft' Guild” 

Les différentes nationalités formart 
la population du Manitoba y seront 
représentées et nous sommes heureut 
| d'apprendre que cette année les Cana- 
diennes françaises du Manitoba preu- 
dront part à cette exposition. Nous 
Ly verrons de la toile tissée à la main 
et au métier, jes toiles les plus fines 


| travaillées avec autant de goût que 


| d'adresse par nos Canadienïies fran- 
caises du Méhitobe. : . 
La province de Québec envoie des 


t 


Tailon . € à 


ouvrages propres à démontrer le gen- 
re et le goût particuliers au pays. 

Nous espérdhs que tous s'intéres- 
seront au mouvement, afin que dans 
un avenir rapproché nous puissions 
y voir des ouvrages exclusivement du 
Manitoba français. 
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FJératibn des Femmes Ca- 


“nadiéhnes- Françaises 
j -——— 

Le mercredi 27 janvier, Mme C.-A. 
Landry reçut neuf tables de bridge 
pour la ératlon. . L'après-midi fut 
très agréable, Les prix avaient été 
générèusemeñt offerts par M. A.-A. 
Boivin, député. Les, personnes pré- 
sentes étaient: Ne 

Mmes Léger, Laberge, G. Lañfièche, 
Jacques Parent, ©. Roy, J.-H.-J. Mur- 
phy, 3.-B. Lauzon, Blanchard, Belair, 
Rhéaume, Prud'homme, E. Guertin, 
J. Daoust, J. Desjardins, N. Rodrigue, 


H. Morier, J. Aubert, F. Gallagher, 
Cusson, C. Gihaine, FE. Johns, E. 
Gagnon, J. Prendergast, P. L'Heu- 


reux, Poitras, Z. Picard, R. Goulet, 
H. Painchaud, Oliver, FaHs, Myrvold, 
Studney, S. Provost, E.-Etsell, H.-R. 
Baudry, A.-M. Doyle. 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire. 
—— ——t 20D0-0——— 


Cercle Molière 


Une agréable surprise était réser- 
vée aux personnes présentes à la réu- 
nion du 17 janvier dernier. 

M. l'abbé Brodeur, le dévoué pas: 
teur de la paroisse Sainte-Croix, v@hr 
lut bien conéentir à nous narrer rapi- 
dement quejques péripéties dé soïf den: 
cier voyage en Terre-Sainte et en E1- 
rope. ‘ 

Pour rendre justice au conteur, & 
faudrait le citer ‘‘in extenso'”, ce qui 
est notoirement impossible ici: cepen- 
dant les impressions du distingué 


Les cors tendres et les ver 
rues sont laids, douloureux 
irrifènts. Enlevez-les le plus 
vite ‘hossible et sûrement au 
moyen du Liniment Egyptien 
Douglas. 


| 


voyageur sur les sanctuaires de Li- 
sieux et Notre-Dame-de-Lourdes, ain- 
si que ses descriptions de Carthage et 
des cérémonies du Congrès Eucharis- 
tique, frappèrent plus particulière- 
ment un auditoire captivé du com- 
mencement à la fin. : 

Le Dr Trudel remercia le conféren- 
cier comme il convenait et les applau- 
dissements qui se firent entendre le 
confirmèrnt pleinement. 

Les artistes suivants reçurent aussi 
des marques non équivoques de l'ap- 
préciation de leur talent: 

Mlle Yvonne Thibault, dans ‘‘Leetle 
Batiste'', de Drummond, et ‘‘O ravis- 
sant papillon”, de Lawrence Turner 
Malley. , 

Milles Agnès Plante et Nathalie 
Maxime dans deux duos de guitare; 
Mlle Gabrielle Roy dans deux décla- 
mations: “Les trois Hussards” et ‘Le 
facteur”. 

Nouë allions omettre Mile Simone 
Huot qui ouvrit le programme par ur 
solo de piano. 

La gratitude du cêÿtle est acquise 
à Mme Chauvière, notre organisatri- 
ce, qui va de succès en succès. 
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PETITES NOTES 


Mme, dé Denus, présidente des Da- 
mes auxiliaires des Réservistes fran- 
Çais, est de retour d'un voyage à 
Montréal, où elle a passé un mois de 
vacances chez sa file, Mme Auger, 
autrefois de Winaipeg. 


Nous avons le regret d'apprendre la 
mort subite de Soeur Marie-Ger- 
maine, religieuse du Bon Pasteur, dont 
les {ünérailles ont lieu ce matin. Elle 
était née à l'Ile Perrot, P. Q. en 1889, 
fille de Maurice Montgrand et de Mar- 
guerite-Marie de Repentigny. Elle 
avait fait profession en 1901 et était 
venue à Winnipeg en 1924. 
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Se trainait sur les genoux — ‘Penh- 
dant plus de trois ans j'ai été si affti- 
gée de rhumatismes que je ne pouvais 
marcher qu'aveé l'aide d'une canne et 
devais me trainer sur les genoux pour 
monter mes escaliers. Tous les trai- 
tements et remèdes furent en vain. 
Je digérais 1iifficilement et mon som- 
meil était agité. L'emploi de la pre- 
mière bouteille de Novoro et de Hni- 
ment Oléolo me fit tant de jbien que 
je continuai l'usage de ces remèdes 
Je jouis maintenant d'une bonne #an- 
té, j'ai un appétit remarquable et puis 
dormir profondément”, écrit Mn: 
Ezilda Belzile, d'Abbotsford, Qué 
Ces deux remèdes sont devenus fa 
meux pour leur effet dans le traite- 
ment des douleurs rhumatismalcs, 


| même danses cas les plus sérieux ;: 


ont procuré de surprenants résultats. 
Pour renseignements écrire au labo- 
ratoire du Dr Peter Fabrney & Sons 
Co. de Chicago, IN, Ne demandez 
pas ces remèdes aux drôguistes car 


ils sont seulement foutnis par de: 
agents spéciaux. : 


Livré exempt de douane au Canada 


.3es, RUE 


Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


éléphone 201 106 


-BONIFACE : 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Tbutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumbeller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 


D tt eunt 2 Re mm à 


Prix spéciaux au char — Expédition hismpashittiin"z. 


